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M A FEMME E T MOI 
— « CHÈRE NOUNOU, VOICI MA FEMME | D 1 jl Où EN VOYAGE, ET CONSEQUÆMMENT 
& CÉLAIT MA SEUR, PRÉCÉDÆMMENT, | E u EL NoÛs FAUT INTELLIGEMMENT 


a AS NOUS PESSANES PRUDEMMENT | pour « ts REMPLACER APPAREMMENT, » 
« À NOUS MARIER RÉCEMMENT, | A | NOUNOU RÉPOND ÉLOQUÆMMERT : 
a CaR NOS LARENTS SONT FRÉOUEMMENT rl | — « OUI, MES ENFANTS, ÉVIDEMMENT [ » 
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PAR 
MADEMOISELLE H. S. BRÉS 
ALBUM ILLUSIRE DL 256 GRAPFURES 
et de Quatre Planches en Couleurs. 
PARIS, LIBRATRTE HACHETTE "ETNCGrE 
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AUX MAMANS 


ÊÉBÉ sait lire ! — Cependant, il en est encore à celle période de science précaire, où, pour mieux 
comprendre, tout en épargnant sa peine, il se plat à relire jusqu'à savoir par cœur, S'il & affaire 
a un livre quelque peu séduisant. 
Nous voudrions lui offrir ici un de ces ouvrages qui non seulement lui plairait, mais encore, sans 
en avoir l'air, glisserail pour toujours danssa mémoire cerlaines notions de celle or ROUE aphe usuelle 
si capricieuse, el pourtant st importante au cours de la vie. 


Ce volume prend, en effet, l'inilialive un peu nouvelle, croyons-nous, de prés senter en quelques 


joyeuses pages presque toutes les difficultés orthographiques, — chacune se {rouvant répétée dans un 


grand nombre de termes réunis en un méme récit. Il s'ensuit de méthodiques groupements de mots que 
La mémoire de l'enfant enregistre tout naturellement el dont elle lui suggérera spontanément la figure 
lorsque plus tard ces expressions viendront sous s& plume. 


Souhaitons ailleurs que, grâce à d'amples simplificalions, 1e nombre des difficultés orthogra- 
phiques ne tarde pas à diminuer: — mais hélas, 


méme alors, il restera diverses manières d'écrire 
presque chaque son, 


— d'où, bien des erreurs possibles. — Ce pelit livre, lenu au courant des 
réformes, aura donc probablement toujours quelque opportunité... | 

Quant à ses prétentions littéraires el scientifiques, elles sont nulles : c'est la nécessité de mettre 
certains mots en vedetle qui nous à fait adopler la forme de bouts-rimés pour La moitié au moins de 
nos récits, bouls-rimés cen négligé » si lon peut ainsi dire, car, pourtes besoins de La cause, nous nous 
contentons souvent de simples assonances : — éqal sans-gêne, du reste, vis-à-vis de plusieurs autres 
lois de la versification ordinaire. Enfin, de parti pris. nous avons toujours préféré l'expression 
familière et humoristique, malgré les équivalents plus littéraires où poëliques. 

D'autre part, voulant éviter toute apparence de livre de classe el faire purement et simplement 
de l'enseignement par les yeux, nous passons sous silence la plupart des règles el leurs exceptions, — 
comme aussi nous indiquons une seule fois au « Jeu des Dérivés » le parti à tirer des mots de mème 
souche pour constater telle lettre, qui, muelle dans un mot, devient sonore dans un composé 

Mais sur tous ces points, nous en appelons comme à l'ordinaire aux douces leçons des mamans 
pour ajouter au moment opportun inaintes explicalions e4 notions nourelles, — ainsi que pour com- 
pléter chacune de nos pages pur de petites listes de mots similaires proposées soil à lélude, soit à lu 
copie des enfants : c'est Là encore une partie que sans sérupule nous avons fort écourlée, sachant 
combien toute instilutrice établira facilement ces nomenclalureés, soit demémoire, soit avec le premier 
dictionnaire venu. 


Enfin, remarquons que nous avons mulliplié tes devinettes, comme excellentes pour familiariser 


avec les éléments des mots el leur apparence, car {sauf pour quelques accents), l'orthographe es! 


scrupuleusement respectée el nous ne nous sommes permis aucune des libertés ordinaires dans les 
charades, entre autres. | 


Avouons d'ailleurs que par nos devinelles nous espérons retenir plus longtemps nos pelils lecteurs 
à leur premier livre d'orthographe, 


el, si notre tentative leur plait ainsi, ils peuvent se flatter 
de continuer de mémorables traditions. 


— ÎNe dit-on pas que ces jeux furent un des passe-lemps 
anore de nos ancêtres, ou, plus loin encore, de ces illustres Grecs que l'on nous apprend de si bonne 
heure à révérer ? 


Et, ceci établi, nous osons faire ouvertement appel à la. famille pour aider à l'intelligence de 
certaines devinelles un peu difficiles, el pourtant maintenues afin dè multiplier des exemples el 


d'enrichir en même temps le vocabulaire des petits chercheurs... Peut-être quelque sœur ou frère aëné 
ne laisseront-ils pas d'en tirer aussi plaisir et profit ? El ce sera le comble de nos vœux ! 


Note : Prière dapprendre dès le début à l'enfant le sens spécial du litre de chaque deyinelte : 
ct aussi les autres moins CONNUS : Mélagramme, exercice où l’on change plusieurs fois une même lettre, iniliale ou autre, 
pour former dé nouveaux mots. Ex. : saison, maison, raison ; sergent, “ser pent, elc. ARGGraMmne, où les mêmes leltres sont, 
brouillées et combinées de diverses facons. Ex : palissier, tapissier ; argent, grenat, clc.; enfin, Logogriphe, où dans un 


mot primitif on prend les lettres nécessaires pour faire d' autres mois, Ex. ? génanl, séant, gant, néant, éle. Ces deux derniers 
exercices sont particulièrement amusants el faciles si on y emploie les lettres mobiles. 
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l, : 
A NOS PETITS LECTEURS 
Recanoez ec pauvre chat : Comment écrit-on demain? 
s Comme 1l gribouille et griffonne ! Comme frein ou bien chem?n ? 
M nl de à D Est-ce écrit comme la mère? 
(Et ce n’est pas rareté, | 
+ Car notre langue admirable, Et quand on dit le masseur, 
EE Entre toutes agréable, | Est-ce écrit comme ma sœur ? 
| … Est, hélas ! fort variable, Quand on dit : ruban au mêtre, 
| Que faire : saut un pate... Est-ce enfin comme cher maitre ?.. 
Combien de / dans co//ine? _— en | 
34 D Pour un chat, c’est un recours 
| Et combien dans mando/ine ? | AE SUR IS 
ue s | ne Que gâchis et patarafe.… 
L: . Combien de m dans moment? Le Pour les gens, il vaut toujours : 
“0 Plus où moins que dans coment: Bien mieux savoir l'orthographe, 
à Quand on dit: Voici la glace, À Mais, si possible, apprenons 
L Est-ce écrit comme la classe ? | Gaîment ses dures leçons. 
: ; | | SO | 
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GC 


IHAQUE en-tête de nos pages présente une combinaison orthographique répélée maintes fois au 
cours du texte el marquée en italique pour altirer laltention. — De plus, celte combinaison 
se retrouve dans toutes les réponses aux devinelles. Pour résoudre celles-ci il faut donc chercher 
exclusivement des mots où se rencontre l'en-tête de la page : ai, ain, d final, etc. . 
Quant aux solutions, inscrites à rebours pour piquer la curiosité, il sera utile d'inviter les 
enfants à les copier redressées afin que l'orthographe se grave exactement dans la mémoire visuelle. 


vi . = AU D mon LOGOGRIPHE 
ii] EL bu ae ARE D'où extraire : 
Un maire 

Waigre ? 
Un air 
Aigre ? 
Un geai 
Ga 
En mai? 


Solution. — EHRIAMMARG. 


L’AIGUILLE 
de 
CLAIRE 


« — C'est le jour de naissance de ta marraine au mois de mat, 
dans une huitaine, ne seras-tu pas bien aise de lui faire une 


La maman de Clare à dit ce matin d’un &r mystérieux : 


surprise ? » — « Vraiment oui, je l’aime tant. répond Claire 
2 + 2 


gaiement ; quoi? une paire de bas, des mitaines ? ce n’est pas la 


saison... » — « Non, ourle plutôt la demi-douzaine de mouchoirs 


que voici. » — « Certainement! » 

Dans la masonnette paisible, non loin du poële de porcelaine, 
c'est plæsir de voir Ülaire, les yeux baëssés sur son ouvrage 
près de la grande chaise de sa maman qui file sa laine ; soudai- 
nement elle dit en prenant son aiguille dans sa main gauche : 
« Aïe ! mon doigt saigne. » — « Baïgne-le dans l’eau fraîche »… 
_ Claire ne va pas comme l'éclair ; ear elle veut faire parfaite- 
ment bien. Mais elle n’est pas distraite, ni fainéante, et elle finira 


* ‘  } ] L PE) de 4. L . , L ] ]  É ‘ ‘ k 
uéTacramue hiver est dure *aison, MÉTAGRAUME L'agnelet qui vient de xattre 


Il fait bon à la x aison : | Comme sa mère veut xattre : 
Su | : ë r D ‘ : ‘ “{ 
hu Paul y reste : il a saison. ont « Petit fou l», lui dit son sattre. 
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La laiterie 
La marie. 
Le clarron 
Le raisin 
La fraise 
La braise 
La laitue 
La prairie 


| 


Le BALAI 
48 NIGAIE 


Hélas ! disait le Bale, Car il faut bien reconnaitre | 
Mon sort est loin d’être ga ! Que le bonhomme Nicaise : 
J'ai tous les jours quelque affaire !.…. En prend un peu trop à l'aise . 
Aux gens, moi je voudrais plaire, À me trainer sur ce qua... 5 
Ab ! bien oui ! pour se distraire, Hélas ! n'être qu'un Balu, | : 
Mon maitre me fait mal fare ! Vraiment, c’est loin d'être gai! 


Chaque jour de la semaine, 

_ En passant à la fontaine, 
1 m'y plonge, puis m'abaisse, 
Et contre les gens me lasse 
Jeter une boue épaisse. 


S'il me brandit : quelle aubaine ! 
En cataracte soudamne 

L'eau jaillit, plus ou moins claire, 
Sur civil ou militare. 

Notaire, enfants, châtelane... 
Et chacun me prend en haine : 
J'ai l'air d’un farceur vulgaire. 
Or, je ne puis que me taire, 

Et demeurer solilare. 


Done, je suis impopulære 

Moi qui voudrais, au contraire, 
N'avoir dans tout mon domaine 
Que des amis par centaine | 

Ah! chaque jour je souhaite 
De prendre enfin ma retraite, 

Ou bien de changer de maître... 


Note : Quelques mots se lerminent par aûe, les princi- | — la ‘monnaie, — la plaie, — la taie (d'oreiller); 
paux sont la haie, — la baie, — la craie, — la raie, tous ces mots sont féminins. re CE 
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LE BAIN DE 


C’est ici la complamte 
Du bon Monsieur German, 
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1: M. GERMAIN Qui vivait dans la crante 
| : Et l’observance sainte 
“4 


REP RETEe 


Des lois du genre humain. 


apres mn 
Far gere 


Fe 


I n'était pas mondun, 

Mais légal châtelar 

Et maître souverarx 

D'un domaine lointarr, 

Avec un lac prochain. 

Beau temps ou temps vilain, 
1 y pôchait en van... 

La carpe, avec dédan, 
Regardait dans sa mére 

La ligne riche en gran, 

En vers, en mouche, en pan 
(Avec ou sans levain), 

Et même en massepan..…. 
Comme un triste refraue, 

H disait : « À demain !» 
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Or, un beau jour, soudain, 

Ca mord !— « Par saint German, 
« Mon parrait ! 

«J'en tiens un, quel beau ga ; 

Et certe, 1! n'estpas nan l» 

Is’élance... Ah! quel bai !... 
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Mais voici que grand tra, 
S'avance un river, 
Le vaillant garde, Urban, 
Oui dit d'un air hautain 
Et d'une voix d'airdn: 
— « Lisez done cequalrain 
-« D'un très bon écrivain, 
« Cela dit que tout baui 
« Est ici fort malswn. 
« Donc, pour vous en convaincre, 
«Soit bon gré, soit contrainte, 
« Mon cher contemporain, 
« Je'vous dresse une plate.» 
— «Ah! dit Monsieur Germain, 
« J'aigrand tort, c’est certain. 
« Je suis bien convaincu 
« Hélas! même vanceu, 
« Mais vite, au sec sur le terrain. 
« Sors-moi de ce Jourdain !» 
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| DONTRANDRE 
| CONVANGRE 
je 


— Ilatris- 
te maintien 
votre  Afri- 
cain, maître 
Romain. 

— Mon 
Africain ?... 

— Oui, 
ce porc-là, 

RS re » : 
n'est-il pas 
nègre ? 
c'est vrai | | | de 
- 72 de : . ne : AN { PR UE” 1 122 

J qu'il est plus couleur fusain que chàtain; avec cela, déjà une 

un boule de saimdoux, et mangeant tout sans se plaindre comme 
) D : 

| | un gai poulain, le sainfoin, le plantain, n'ayez crainte! 

: | — Vous  plait-il ainsi? » | 


+ _— Oui certes, en route maintenant... » 
LE 
sh A 2 : 
. Contraindre ! Convaincre ! 
D 'E 
: WE Tu ee sen PA DO A NOR 29 sat 
5 MÉTAGRAMME MOTS À COMPLÉTER LOGOGRIPHE  - ne 
NE La baignoire est pour le x ain; ? De l'A {rique vient l....cain : Trouve au métropolitain : 
ST. fi ji fpnnnr 4 PPT à 4 < ; Lis et, 1 = È ; | . 
ik Lebaintropehaudn'estpas x ain: ? D'Amérique l...cain : Des rvagons : un Italien; 
S 'APTEPTO "Ce jp 7 ; ; PSS , , | : se ; 
: Le géant n'est pas un x ain: Du Mexique le .….…..cain : Métal mou: ville ; aliment : 
Ve | Le nain se grandi en x Ain; De Lorraine vient le ....rain : Bout du bras : Gémissement ; 
se Le boulanger vend le x ain, De Naples le .….lain : Adjectif, son féminin: 
1. Le pain pélri de sa *x ain. Enfin de Rome le …...main. Rivière el département. . 
fe Solutions. — Log. NIATILOPORTÉM, NIART, NIAMOR, NIATÉ, NIAT, NIAP, NIAM, TNIAM, ETNIAM, NIA, NIA. | : Lt 
EE an 
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Voici le Gâûle-Sauce, Claude, 
Qui joue à la bille par fraude ; | oi 
Mainte cuisine le maudit, | - St 
CLAUDE Au contraire, fut s'applaudit oi 
De faire en route quelque pause ; È 
GATE- Il court, 1 saute, il rit, il cause . 
Avec Aurèle, avec Guillaume, n 
SAUCE _Lançant Ja toupie ou Ja paume. 
Sur le banc le panier embæune, 
Et voilà le chien Chiquenaude 
Qui sent de loin la sauce chaude. 
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Il s'en vient rôder tout aulour, 

C'est le meilleur chien du faubourg : 
— « Sous le drap, voyons le chaudron, 
Dit-il : Gibier, bœuf où saumon ? 

Ce serait trop de loyauté 

« Et même de la cruauté 

« De flairer sans manger aussi... 

« Goüûtons ce beau pâté jJauni l» 
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12 Midi sonne... Claude se sauve. > 
A, , +. | : à ‘ En s 
Sous son bonnet à ruban mauve, 
À La cuisinière a l'air austère ; ; 
Elle dit : « Vite, la saucière ; 
« Et le tout!» — Pauvre dame Paule ! 
Ün chien lui bondit sur l'épaule... 
Claude, Claude, gare à la gadel KR 
MÉTAGRAMME LOGOGRIPIE un ANAGRAEME 
Cadichon s'éveille à l'auxe, Tirer d'aubergiste : ITuit pieds : entretien exquis ; : 
Cadichon, notre baudet : Bond; plante ; hareng : Brouitlez, bol pour le coulis ; E 
IT doit un peu dans son auxe,  ? Sens de différent : Puis, l'art de faire un salmis. HAE 
Puis, d'une voix de fausset, $ Sépère; un peu Lrisle: MÉTAGRAMME ne 
T1 brail, le cou long d'une aux e. Outil serrant ; gtle Neuf pieds, modeste maison : 
Cadichon, notre baudet. ÎV'écureuil; bois blanc, etc. Gœur changé, vaste chaudron. 


des vaches, la Jaune et 


— AU — pour 


SAUVE QUI PEUT! 


village et, dès l’aube, les petits touristes 
se sont faufilés dehors, non sans s’ètre auparavant munis de 
gaufres pour déjeuner loin de toute chaumière. Les voilà dans 
un pré non fauché où É 
la Chauve causent en 
broutant les sauges 
hlas et les liserons 
sauvages qui fleuris- 
sent les aubépines et 
les saules. 

C'est le royaume 
des fauveltes, des sau- 
terelles et «aussi des 
taupes qui font avec 
précaulion leurs tau- 
pinières. 

Laurent à une idée 
saugrenue : — « Je 
parie, dit-il, de faire 
sauter mon couvre- 
chef sur la corne gau- 
che dela Jaune. » A us- 
sitôt dit, aussitôt fait. 
— «Oh! maugrée la 
Chauve, maudit en- VS 22 TA LT Re 
fant, quelle audace! » EEE TE CNIL I ONE 
Et elle beugle d’une voix rauque, en secouant maussadement la 
tèle ; l’autre se lève d’un saut et l’air mauvais regarde autour 
d'elle... Sauve qui peut!... — Alors la vache se recouche, en 
disant : « Pauvres nigauds! qu'ils usent leurs chaussures ! je ne 
vais pas m'échauffer à courir comme une automobile ! » 
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Solutions de page 8 : Log. ETSIGREBUA, TUAS, EGUAS, RUAS, ERTUA, ERÈTSUA, UA TÉ, EGUAB 


Fe NAS En ID Di > REIBUA, — Anug. EIRESUAC, ERÉICUAS, EIRECUAS. 
ëétag. ERED ï, ÊRE AC 
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Aujourd’hui Maurice, Auguste et Lau- 
rent se sont réveillés à l’auberge du 


Disant, d’un air noble et franc, 


40 C Final — 


M' DE CRAC 
LE SYNDIC 


C'est ici Monsieur de Crac, | « Des éloiles.. 
En tricorne, épée et fra 

La ceinture à Re 

Et les gants couleur 
}l étonne le publie, 


. pas d'échec. 

« Par grand malheur, dans son la, 
« L'une vient tomber à pic 

«En s’éteignant ric el rac ; 

« Aussitôt, un VIQUX syndic, 

« Méchant comme l’arsenie, 

« Elreprésentant du fise, 
«S'indigna, Pair pore-épic. 


La main et l’épée au flanc, 

Tout en prisant du tabac, 

Ou bien fumant comme un Turc: 
« Vainement, avec un croc, 

«J'ai plus d’un tour dans mon sac, On plongea. — Moi, par un troc, 

« Dans ma tête plus d’un true. «Je refis l’astre en fer-blanc 

«Jadis, chez un archidue, « Gros etbrillant comme un franc. 

« (Vous savez, le prince Lue,) « Puis, au ciel, du tac au tac, 

« Un soir, j’éclairai le pare «Je rendis ce bric-à-brac... 

Simplement en tirant l’are, «Qui, depuis lors, brille avec 

« EE décrochant d’un coup see «Les autres, sous un nom grec. » 
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LOGOGRIPIE Puis un hareng Fm. salé ; | | CHARADE 
De Pernambouc « d'Amérique Puis le reste du café: Mon premier commande les rots : 
Tirer : Empire d'Afrique; Une roche ;: un grand enclos : Mon second domine la terre : 
Ensuile un parler ancien : Un siège étroit : un bateau : Et demon tout, pris dans un bois, 
_Une ville près d'Agen: Puis la bouche des bipèdes ; Une reine illustre, autrefois, 


Une arme: un pol pour le vin: ? Pour finir deux quadrupèdes. Se fil une arme meurtrière. 


Solutions. — Log. CUOBMANREP, CORAM, CO, CAREN, CRA, CORB, CEP, Solutions de pa 11, Log. L TNEDICCA, TNECCA. — IH. TISSECCA, 
CRAM,COR,CRAP, CNAB, CAB, CEB, CROP, CUOB. — Char. CIP-SA. S 


ge 
ECCA, — HE NOÉDROCCA, , DRUEC. 4, 


Note. — 1° Public est de seul adjeclif dont le masculin . Note. — 2° Le © final est muel dans: labac, estomac, 
se Lermine par ic; {ous Les aulres prennent ique pour les À cric, broc, croc, accroc, escroc, pore, clerc el après au et 
deux genres : comique, héroïque. $ 


on sauf donc. 


53 
‘ 
; 
CE 
; : 
- . « . 
= Lo ie 


LE 


CARE 
D + 


x 


— C Final 


Un jour, mon ami Frédéric 
Aa dans ce jardin publie 

Où, d'Orient el d'Occident, 

À Lravers plus d'un accident, 
Des bêtes vont s’accumuler 
Soi-disant pour s’acclimater : 
De l'Arche, c'est la succursale ! 


Lu” Dr 
LUE j 1, ES à 
Le F) LR ii 

et 


Kangourou bondit par saccade ; ee. : 
Chameau, de bosses accablé, On les voit en foule ture 
Va d'un pas moins accéléré : En grimaçant, puis s accroupir 
Bientôt au Zébroasue. 2. cédé -_ Dans quelque coin, où 8 “aceouter 
Hippopo, fe mal ac- 7 coutré, A la grille, puis s'accuse: 
Lourd et stupide comme A un banc Da ter, se battre ets acco rder 
Et fort méchant, pour Ÿ Sans raneune pour accomplir 
[parler franc. Quelque farce, où pour accueillir 
Un fruit, un bonbon succulent, 
Chacun grognant en son accent : 
« Manger, quelle occupation 
Charmante en toute occasion ! » 


Du spectacle inaccoutumé, 
Frédéric, trop accaparé, 
Marche au hasard... Ah! quel accroc… 
Croyant qu'il s'agit d’un escroc, 
La dame, qui recoit un cho 
Crie en là- à, chant ombrelle et sac, 
Puis, voilà 2 iles, flic et flac, 

1 | Tombant à pic 
Sur Frédérie : 


Puis voici V'Éléphant. Quel bloc ! 
Énorme et ferme comme un roc, 

Sa jambe est grosse comme un troné, 
Sa queue est fine comme un Jonc. 
Partout, il s'entend acclamer ; 

On voudrait lui faire accepter 

Sucre, gâteaux, pipe ettabac. 

« Il sait fumer, ‘dit son cornac, 

« Mais 1l en prend mal d'estomac... » 


Vient dame Autruche au long cou sec 
Qui ruc, en crachant à plein be ee, 
Aussitôt qu’on veut l’accoster ; 
Girafe peut l accompagner. … 
Une autre porte donne accès 

chez les Singes. Là, grand succès ! 
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| Respectons tout accoutrement, 
Evitons tout saccag oement! 


LOGOGRIPIIE 1 FT 


; H1 ; 
Sur huit pieds mésaventure : ÎTuit pieds: sauf prix, le mieux : | Neuf pieds : soufflet à musique ; 
u N + 4 3 4 \é : + . - : LS 
Sans cœur, signe d'écrilure, Sans queue, instant fiévreux. Six pieds :sonsen groupeunique. 
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L'autre pousse un cri féroce: 
— « C'était un repas de noce! » 
Chacun poursuit et menace 

Ce gamin de Lucien 

Qui va tomber dans la glace 
De Vincent, pharmacien. 

Et voilà tout en morceau : 
Cyele, vitre et jouvenceau | 


Vite, vite, un médecin ! 

IL ordonne du ricin, 

Prédit une cicatrice 

Et fait payer son office... 

Puis 11 faut payer Ignace, 

Luce, Léonce et Vincent, 

Cinq franes, dix francs, même cent, — 
Et papa fait la grimace..……. 
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Un certain petit garçon, 
Qui n’ammait pas sa lecon, 
Vagabondait sans facon. 

Un jour, rôdant sur la place, 
I vient par derrière Ignacc 
Et, sans troubler celui-ci, 

Il enfourche sans merci 

Le bicyele que voici. 

Ignace s’élance, 

L'autre le devance 
Écrasant comme une puce 
Le toutou de dame Luce! 
— Holà! holà ! la police. 
Lucien suit son caprice 
Et culbute, sans annonce, 
Le grand marmiton Léonce. 
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| LA REMONTRANCE n- 


LA MAMAN DE CÉCILE VIENT DE RECEVOIR UNE LETTRE QUI LUI FAIT GRAND SOUCI 
L'INSTITUTRICE LUI ÉCRIT CECI : 


i & DEPUIS CINQ JOURS, GÉCILE N'A PAS SU 

RÉCITER UN MOT DE LEÇON ; — MAIS POUR L'IGNO- 

RANCE, LE CAPRICE ET LA GRIMACE, ELLE À LA 

PREMIÈRE PLACE, » 

; PAUVRE MAMAN ! QUE VA-T-ELLE DÉCIDER ? 
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à LOGOGRIPHE | CHARADE ] ANAGRAMME I 
, F 1#) 34929 Q Dsf 4 
D'une pâte alimentaire, FU sn U Six pieds, je rampe au jardin, 

À Tirer : plante potagère : on LOUE at pas Méles, je suis tour malin. | 
Re Remerctment : grand défaut : _ NES, er 
‘li Le contenu du cerveau ; Il IE | ; 
4 | Sommet ; poil de la paupière : Un Le sert quand lu couds, D'abord verbe, je dis : pardonne : ss 
ie Arène et toit de la terre ; Deux, d'un mont est le bout, i Aéle : et fumeur m'affectionne! al 

| Œuvre d'abeille ouvrière; ete, ET le tout vaut deux sous. i Ou décrotteur me frictionne. 


Solutions. — Log. : ELLECIMREV, IRELÉE, ICREM, ECIV, ELLEYREC, EMIC, LIC, ECIL, LEIC, ERIC. = Char. L NUEIC-ÉRP, Char, II. EMIC-ÉD. ar 
Anag. 1, ECAMIL, ECILAM. — IE EICARG, ERAGIC, EGARIC. . 
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À - Par le soleil, par le brouillard, 
Le HOMARD Qui pêche toujours? C’est Bernard. 
Sa mère est veuve... pain et lard, 
Sans lui manqueraient au placard. | 
Rentrant aujourd'hui panier lourd, ni 
De Joie, 1! chante comme un sourd. 


rie 


cr 


Qui dort au chaud comme un lézard ? 

Pour pêcher, toujours en retard, 

Ne travaillant que par hasard; 

Paresseux, menteur et bavard, 

Qui vit de vol, comme un brigand ? 

C'est le mauvais garcon, Armand. 
À pas de loup, d'un pied fuyard, 

1 suit Bernard, l'air gogucnard. 
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Dans le panier, plein jusqu’au bord, 
Les homards sont en désaccord ; 
La pince en l’air comme un poignard 
ls se bousculent sans égard... 
Voici la main du vagabond 

Qui, pour mieux s’emplir, glisse au fond ; 
Mais un beau petit homard blond 
Serre avec rage son doigt rond ; 
En vain il recule d'un bond, 
L'autre le-retient furibond ; 
Armand erie et geint tout penaud.... 
Se retournant vers le marau/ : 

€ On dirait vraiment le renard 

: Que la poule à pris », dit Bernard. 


202 ro © 


MÉTAGRAMME 
Qui garde les secrets qu'il lit ? — C'est le bxvard. 
Et quel autre aussitôt les dit ? — C'est le bxvard. 
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| CANARDS ET CRAPAUDS | 


Quand à l’eau vont les canards, — Voici le le chant des crapauds : 


Ce premier canard _ Cet autre canard Ce dernier canard 

Est un peu bavard, Est un peu vantar«, Est fort nasillarw, 
Et pataud. Et badaud. L Et courtaud. 

Ce second canard Ce nouveau canard Et tous ces canards 

Est un peu pillard, Est un peu musard, Ont peur des têtarc/s 
Et finauc/. 


Et lourdau(/. | Moricauds. 
IE EN RETARD A L'ÉCOLE J 
Plus de froid! ni de vent du 
nord! àbasfoulardehaudet plaid. 
Les oiseaux font leurs nids et 
les moutards flânent.... Voilà lE 
d'abord Edmond, le eampa- |} 
gnard, l'air hagard; le second 
tout penaud, c'est Léopold, lé 
fils du marchand de pétards. 
Sur le boulevard ils ont 
regardé ici un üsserand, là un 
léopard empaillé, puis les grands 
hussards défilant avec leur éten- 
dard à glands d’or. 
Quand un bon vieillard leur a 
dit l'heure, ils n’ont fait qu’un 
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bond... Trop tard, hélas ! la | 
porte se fermait en criant sur ses gonds. Aussi quels regards . 
 MÉTAGRAMME . ni 
Je suis un beau département Une arme au fer étincelant Puis ce quine vient pas à temps; sr 
Du midi de la France: 


Qu'au loin on lance : Enfin, un solide aliment 


Puis sorte d'ongquent colorant: ? Des paysans de France. 
Solutions: DRAG, DRAN, DRAD, DRAF, DRAT, DRAL. 


Puis un végétal odorant : 


LA à tie : TIR 
Los DRASS ISAR CT PEN RER 


FARINE 
et 

JEAN 
LA 

SUIE 


. Noir et blanc comme une pie, 
Jcan-Farme el Jean-la-Suie 


Se rencontrent dans la rue, 
Et tous deux à cette vue 
Font la grimace et la moue. 


JÉAN=<LA-SUTE 


Comme elle est pâle ta joue, 
O ma blanche petite oie! 


Je Île constate sans joie; 


Reviens-tu de maladie”? 
Ou bien es-tu fait en mie 
De pain, sans cachotterie? 


JEAN-FARINE 


Rentre dans ta cheminée 

Et tais-toi, noir scarabée, 
Dont l'éponge est P ennemie 
Et l'ombre la seule amie ! 
Va, toi plus noir que la boue, 
Va, sur les toits, fais ta roue. 


E final 


après v ni — 


JEAN-LA-SUJE 

Oui, je chasse la fumée, 

Et, sans moi, point de fournée 
Pour toi, de toute l'année... 
Mais J'ai fini ma Journée, 

Et je m'en vais en soirée. 


JEAN-FARINE 
Assez longue causerie, 
Voilà pour toi, Jean- la-Suie ! 


Quelle affreuse batterie ! 
Coups de poing comme massue 
Font retentir Pavenue. 

ITS roulent sans retenue, 
Dessus, dessous, en cohue.. 
Mais soudain, sorcellerie ! 
Jean-Farme semble en suie, 
Et l’on dirait qu'une ondée 
Ou même une giboulée, 

À blanchi comme dragée 
Le second Jean, par risée. 
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VE UN ui Le. ÉRCORE UNE CR Le, 
LE GIAR EST PLEIN L., FORT COMME UN BUT, 

ANDRE LE TRAINE ET LE MANÆUVRE ; 

RAT SERRE SA MAIN COMME UN NŒUD 

AUFOUR D'UN ŒUE VERT, — UN GHEF-DVE OUVRE | 
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(BRAVO L RÉPETENTIES EN CHEUR, 
ÉT, REJOIGNANT LA GRANDE SŒÆUR, 
CHAQUE MARMOT, DE TOUT SON CŒUR, 
VIENT, DÉSIRANT DE TOUS SES VEUX 
QUE CHAQUE POULE AIT DE TELS ŒUFS | 
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La C'est toujours une heureuse idée; 
À l’école, au cours, au lycée, 


DICTEE On en fait toute la journée, 


au Et dans la bonne compagnie ee NE 


L On y peine un quart de la vie. 
LYCÉE 


Vile, sans faute et sans bévue, 
’assons quelques mots en revue : 


Le musée 

Le camcée 

Le mausolée 

Le pygmée 

Le rez-de- 
chaussée 

Lechasse-marée 

Le génie 

Le messie 

L'umpie 

Le parapluie 

Le foie (de veau) 


On dit: tranchant comme une épée, 
EL maigre comme une araignée, 
On oi adroil comme une o fée 
Aner comme la chicorée: 
Tranquille comme une poupée 

Et brillant comme une fusée. 

On dit : frais comme la rosée, 

Et léger comme la fumée. 


On dit: vert comme la prairie, 
EU babillard comme une pie 
Desséchécomme une momie, 
Aussi froid que la Sibérie, 

Puis ronflant comme une toupie, 
Et grincant comme une poulie. 
On dit aussi: noir comme suie, 
Puis ennuyeux comme la pluie. 
On dit : bruyant comme la rue, On dit 
Aplati comme une morue. Et gonflé comme une vessie : 

On dit: lent comme une torlue, Et beau comme une féérie. 

Et raide comme une statue. On dit: crier comme une orfraie, 
On dit : lourd comme une massue, Et l’on dit: blanc comme la craie : 
Dangereux comme la cigué, Puis on dit: fin comme fa soir, 

EL Lendre comme la laitue. Enfin, stupide comme une oie. 


: piquant comme une orlie, 


METAGRAMME 1 LOGOGRIPILE 1 [1 
Ce vin duisse de La «ie. Guatre lettres forment ion moin : 
Le pain contient croude el «ie; Je suis l'auvre d'une chenille : 
On dit la bourse où la sie, Je deviens sans quete nn pronom ; 
A Jean qui répond : «ie! Enfin saus léle ua volatile, 


D'une boulangerie 

Tirer : force lableaua : 

Craie: fond des lonneatie ; 
Puis ronde : disque ; npils à PERS 

il l'apenr ; puilisserie ME Î HAMMAM l ll 

Dés peus: detx oistétuix ; J'éclabousse béles el gens, 

: Sique d'écueil sur l'eau ; Puis vod que chacun vrembusse, 

Le crayon fuit une «die: Prod aux dotgles talent haut, Alors je fais tie qintaice, 

L'oreilles est dans st « aie, Nues el HÉLTTRTIE L'ORS Fig Enfin, je lourne tout de dempe, 

Solutions. — Log. : FL ETREUN DRE HAUTE A6, EUR, FETE, EU 


L'oiseau picole une mate, 
Prés de son nid sur Ed tir, 


I EN, FIGE, M JERUO, EIMEGLA. FENIUE, EFD, EURG, EÉUOR, EËLUNO, EINEG, 
ÉEUM, Fit DU, — Loir. il. pus, is, RO “# 


à ELU, ECO, EL, EG, 


D AA 3 


Mes enfants, faisons la dielée ; nee EE 


SE EU ARR ES eee ee eee 


SO US 
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Au bois de Fontainebleau. 
Noble dame Bigarreau, 
.Une chienne du châtecr, 
Promène, au pied du coteau, 
ses quatre fils en troupe. 


Voici le no d'un ruisseais..…. 
Où passer ? ?... Aucun rade | 
EL pas méme un vieux tonnedt 
Qui servirait de balecur…….. 
L'autre bord parait si bear! 


METAGRAMME I 

Chef changeant sans répit: 
— Je suis ton petit Lit: 
Puis ton jouet chéri, 
— donne palisserie : 
Puis outil de prairie. 

- Arbre en moelle repli: 
Puis meuble où lon écrit. 


LOGO RIPHE 


Content. 


ÉNIGUE 
Cinq voyelles, une consonne 
En francais composentmon nom 
Et je porte sur ont personne 
De quoi l'écrire sans Crayon, 


TI 

Cœur changeant pour Le suite à 
— L'offre coursier élite : 
l'uis coiffe de visite. 

- (iseeu de noir paré: 
durs corde inesurer. 
— Enfin, noix très pet l'aile : 
Et contenu de téte, 


1 


CHARADE 1 


Que l'on mette 
die min déte 
Me voile devenie 

| 

' 

d'u sonne de case, 

Et deux n'est pus laid : 
1 Mais le tout sans qréce 
hi CE Si CPOUMSSUUL, 


Solutions. Mit, PARCIER, DARCHEN, 


LA ETAPE FAIT, 
Log, CAES, DA, 


DALRUS, UAERAR, EL 
— Eng: DARSTE — her, de 


LIL 
LA, AE LAE 


VEN 
V--LOS, - 


DAËPAUE, LE 
Hi, VAËI-OURT, 


Que n'est-on léger oiseau !.. 
Ou frétillant maquereau !... 
Mais entre queue el museau, 
Celle mère, en son cerver, 


Déjè lrouve un Luc nouveau, 


Admirez ce soliveat! 


Pont de chair, d'os el de perce. 


Trois à la fois! Quel fardedue, 
Si l'onn'est pasun chamedee... 


N'importe, on passera l’eau! 


I} 
Mon 1° se (rouvre en MUSIQUE: 
Et d'ailleurs aussi Mon Second : 
| Mon trois est bhéte domestique: 
Et men tout soutient le plafond. 
II 
Le non? sont f'ails des soulters; 
Pour Le bonheur des savetiers 
Hientôts y montré mon Dr'entier : 
Lt dans Les champs prit mon 
Léniier, 
[VF 
Mon un? travail de pleme el 
encre: 
Deux? Le marin y jette l'ancre. 
Et sans voir donnent des avis 
Mon tout dit: Par ta. Parier... 


DARTEMRNAE, ; 


Hit, VAENREU, 
FF, D 


| A CAEVTREL 
AE TINCE, 
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Mo | Le petit pastoureau va aller à la fète du 
UN BEAU CHAPEAU | paires (La déià fait aaltre «01 trou d 

hameau; il a déjà fait paître son troupeau. 

Maintenant, Isabeuu orne le chapeau de 

son jumeau; à genoux sur l’escabeau, elle attache une plume de 


corbeau de toute beauté el une branchelle de bouleau argenté. 
En mème temps, elle demande : Le petit veau a-Lail encore eu 
peur des oisetux ? 

— Bien sûr! Comme un moineau élait tombé près de lui du grand 
ormeau, il est allé cacher son museau dans un arbrisseau voisin. 
Bon, un souriceau lui part entre les jambes! Ah la belle fuite! 
Ia full briser un barreau de la 
barrière el renverser un des po- 
eaux. Le laureau avait Vair 
très mécontent de lui. 

— Et mon chevreuu, el mon 
agneau blanc”? 

—|lss’apprivoisent,el,avec 
mon couteau, jai fait un 
sifflet de roseau pour les 
appeler près de moi, 

— Allons, voilà (on cha- 
peau : prends ton manteau et 
un morceau de gâlecau de pru- 
neaux pour La rou- 
te. N'oublie pas 
les commissions : 
pour papa un mar- 
teau el un ràteau ; 
pour maman un 
plumeau et un 
écheveaudecoton; 
pour le peut frère 
un cerceau..…. 

— bon! E jy 
ajouterai encore 
uncadeaupourtoil 
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Pas de fleur ni de peree-nerge, 

C'est encor le temps de la nerge 

Sous qui dorment l'herbe etle seigle... 
Avec gants et cache-nez beige, 

Fanfan, qui s’arrache au sommeil; 

Sur son traineau glisse au soleil, 
Dressant vers le ciel son orteil. 
Comine l'éclair, sans cran ni fre? 

ifile sous le ciel serez. 


Tour sur tour, onze, douze, treize, 

La boule roule ! Enfin, à seize, 

Ga cogne à la porte de Reme 

Et de sa tante Madeleine. 

Elles s'entendent à merveille, 

L'une pas jeune et l’autre vieille. 

Boum! boum !... Elles prêtent l'oreille. 
Vite, elles ouvrentà grand’peine, 

Et de pitié leur âme est pleine. 


LOGOGRIPIE 
Trouver, en excellent gâteau 
d'ail d'une pâte de friture : 
Lacouleur de plus d'unmanteau : 
L'habit d'hiver de la nature: 
Mal qui vient dans des cheveux : 
Cequefuilunmarmothargneux. 


UNE BOULE 
DE NEIGE 

SANS 
PAREILLE | 


Le beignet CEA L 
Le peigne A ! 1 PE 
Le peagnow ; TA 
L'étegnoir 
Enseigner 
L'empreinte 
Peindre 
Alteindre 
Etendre 


MÉTAGRAMME 1 
Passant près du premier, 
Vous taches mon deuxième : 
Voules-vous réparer ? 
Uses de mon troisième. 


l 


Holà! holà! quelle merveille ! 

Ou catastrophe sans parelle! 
Plusdevisage au nez vermeil, 

Pas un cri pour donner l'éveil, 

Plus rien de Fanfan, sauf l’empergne 
De ses souliers, piteuse enseigne... 
Ah ! sur son sort qu’on me renseigne ? 
Celte boule m'alarme en pleëx : 

Que se passe-t-11 dans son sein ? 
En 
du 


Sortant de sa blanche corbeille, 

Le visage rouge-groseille, 

Fanfan sanglote à perdre haleine, 

En soufflant comme unc baleine. 

«€ Fanfan, rien ne te sert de geindre 
«EL garde-toi surtout d’éteindre 

« Avec tes pleurs, mon feu, dit Reine, 
« Car je fais du thé de verveine. » 
Oh! ça, Fanfan, c’est de la veine! 


MÉTAGRAMAME HN 
Travaillez, prenes de la x eine: 
La femme du roi, c'est la «eine: 
Paris est bäti sur l& x eine : 

EU le sang coulé dans la *x eine : 
Jamais neserre à perdre x aleine 
Ton joli corsel à xaleine. 


Solutions : Log. : TENGIER, EGIER, ECIEN, ENGIET, TNIEG, cle. — Mélag. ERUTNIEP, ERUTNIEC, ERUTNIET, 


qi IE EC TT 
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ARITIHMETI QUE EXTRAORDINAIRE., 
Prendre cerlains mots de 
7 detires, en ôter 3. Reste? Rien. 
Soil La soustraclion : 
7 — 8 — rien. 
Quels sont ces mots ? 


ie 


CHARADE 1 


Mon second du mal est contraire : 
Mon un n'est pas vêlu d'un brin : 
Æt mon tout aussi ne l'est quère, 
Car l'équateur est son voisin. 
| IT 
Mon premier vaut moins d'un 
Mon second vient (tard; 
Après le mien; 
Et mon tout, bälon du vieillard. 


LOGOGRIPHE 
Fils de Sparte, sur douse pieds ; 
Coupes : vieux; ville; fleuve: 
[acteur ; 
Jardin enchanteur : 
ainsi soit-Ù: lacet. 


S'ujel Lure: 
Pronom : 


Solutions. — Arith. : NEIRUAY, NE Lans 
NEIDRAG, ete. — Char. Di NEIB-UN. -— IH: NEIT- 
UUS. — Log. : : NEINONMÉDEC: AL, de ACNA, NE ‘DA, 
>» NE ‘DE, NE M, 


NEMÉ AS N'ELDÉ MHOC, NE INODÉ CA 
NEMA, NEIL. 


Voyez-vous ce piteux maintien ? 
-C'est cette peste d’Adrien 
Ruisselant et diluvien, 

Dont la baignoire est bel”et bien 
L'eau de chaux du pharmacien 
Dont 1l voulait blanchir le chien! 
Vraiment, c’est le pire vaur1£7 
Des petits 2ars CUrOpÉens 
Comme des peuples mitoyens. 


_Chipeur comme un bohémieh, 

Sans avoir Jamais l’air de rien, 

Il vous prend le tien pour le sien. — 
Farceur comme un Parisien, 

Quand deux personnes causent bien, 
IL interrompt leur entretien, 

En leur criant que loup vient. — 
Quand, à l’auberge, un citoyen 

S" attarde, Albert ou Julie», 


Note : 1° en se prononce ène dans amen, spécimen, 
abdomen, lichen, etc. 2 en se prononce in après à el y el 
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Avec des ruses d’Indien, 

Il s’en va couper Île lien 

De leur baudet qui s'en revient 

Tout seul chez soi, sans son gardien. 


Bavard comme un comédien, 

Il plaît à Pierre, à Lucien, 

Au jeune aussi bien qu'à l’ancien; 
Mais nul travail quotidien !. 

Le soleil au méridien 

Voit dormir ce paroissien, 

Frileux comme un Italier. 


Plus tard, il sera Ivcéen 

Soit de Gien, d'Amiens ou d'Agen, 
Soit de quelque port vendéen, 
Partout manquant chaque examen... 
De le corriger, pas moyen. 

sa sœur se désole : à combien! 
Hélas ! mes amis, quel vaurien | 


dans agenda, appendice, Benjamin, PEROU, Bengale, exa- 
men, européen, lycéen, pensuim, ele. 
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LOGOGRIPHE 1 
Six pieds, un voleur 
Me prend fréquemment : 
Cing, avec ardeur, 
C'est moi qui reprends 
Le voleur souvent. 


MÉTAGRAMME 1 
Sur sepl pieds : odeur : 


Chef changé : trompeur : 
Puis, manque d'ardeur. 


PTE the Tee TRS 


cast ab 
ET Em EURE Tape Er 
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DOUCHE D'ENCRE 


Ecolier modèle en tous sens 
Et la crème des braves gens, 
Ce matin, le gros Valentin, 
Avec peine achevait enfin 
Une analyse enchevêtrée, 
De difficultés erxcombrée. 


« Quel lourdaud ! est-il ergourdi ? 
« Pense Henri, peut-être erdormi ? 
«Et puis, saurait-il se défendre ? 
« Eh bien, il va voir sans attendre 
« Que j'ai malices à revendre! » 


MÉTAGRAMME 11 


L'entorse 
L'ernflurc 

Le menton 
Le dentiste 
La perdule 
La pension 
L'engelure 
La sentinelle 
La fente 

La pervenche 


LOGOGRIPHE IT 


Mais, voici venir maître ILezr1, 
Sot el paresseux ex durci 
Quoiqu'il ait des façons gertulles ; 
1 bombarde (en grain de lentilles 
Et de pois) Valertin pensif, 

Au travail toujours attertit 


Valentin, en son encrier, 

Parait occupé tout entier, 

Sans rien sertie, niricen entendre... 
Tout à coup, quelle douche d’enere | 
Tel est surpris qui croit surprendre. 


Reste de braise et brindille : 

Le mari de votre fille : 

Ce qu'est le pain qu'on mordille : 
Le contraire d'acheter : 


{ En passementerie : 

Contraire de sortie : 
Revenu; condiment : 
Chemin : mesure agraire : 


Et celui d'accaparer ; { De vérité contraire : 
Flotter au bout d'une attache : Cadeau; lien du sang : 
Enfin couper à la hache. Complet : parmi: penchant : 


CHARADE 1 lievers; promesse ; ville: 
Beau cocher, sur mon premier, ? Fleur; bois du cep : reptile : 
Ralentis à mon dernier, Boul du pain : amasser : 
Si du veux que lon entier . Dire faux et flairer : 
Arrive en bas bien entier. Réfléchir el grefjer. 
Solutions. — Log. : 
ERAP, TNEMRES, SNES, EÉSNEP, TNEMRAS, TNEPRES, ENMATNE, RESSATNE 


NES, RUETNEM, KRUETNEL. — H. ERDNEC, ERDNEG, ÉRDNET, ERDNEV, 
I LIATNEVÉE, — IV. TNED-NELHC. 
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CHARADE TI 


Un, du marchand faitl'aubaine : 
Deux, vient 7 fois la semaine : 
Tout, un seul jour S'y promène. 
IT 
Par un, baleine va crachant : 
Par deux, gigot va s'embaumant: 
Par le tout, on va s'aérant. 
1V 
Mon second sert de défense 
À mon premier qu'on offense ; 
Mon tout fait un bien immense 
En tisane, sans dépense. 


Solutions. - g.: PNEGRA, PNEGA. — IT, FIRETNEMESSAP,-CÉRTNE, ETNER, TNEMIP, REITNES, TNEPRA, EIRETNEM, TNESÉRP, ÉTNERAP, REITNE» 
ERTNE, ETNEP, TNEM , RITNEM, RITNES, RESNEP, RETNE. — Mél, : 1. RUET- 
ERDNER, ERDNEP, ERDNER, — Charades : 1, ETENP-RAHEC, — IL ID-ERDNEV. — 
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Le règlement | 
La négligence 4 
La tur HE 
La sentence 
La pénitence 
Le châtiment 
L d L'aliment 

Le froment 
La semence 
La patience 
Le ciment 

Le bâtiment 
Le monumer 


Et savez-vous, à présens, ni: 
Qui force monsieur Laurenf, | . 
Raide comme une potence, | 1 
À faire Ja révérence? | CE 
Ah! vous dirai-je vraiment C'est le vent! 


Ce qui cause le tourmer/ 


le de Val Enfin,sousle firmamen/ 
L D 2 
Du bon peuple o Va . Sedo lab argent, 
» #23 
Entre Savoie et Provence Qui ne fait jamais silence 
C'est le vent! 


Lorsqu'on s'endort à Valence? 


Quand le premier présidené, C'est le vend! 


Et l'avocat de talent —————————_—__ 
Vont d'urgence à l'audience, 


MÉTAGRAMME 
Qui souflle, avec insolence ?.. Avec sepl pieds, bravement, 


FA LS 2? ae £ 
- 4. Net 12 TU ET EE De La 2 
ee eng der eee sou De 25 De = Ne = 


Cable Go Je parade au régiment. ne 
L a Changes mon cœur seulement, i. 
Qui lait, d’un air innocen/, À 


Je suis replile à présent. 
Tor tiller comme un S serpent 


Le long boa de Florence, 
Et japper son chien Pr udence 7. 
C'est le vent ! 


Lorsque le petit Clémenf, 
De son chapeau tistement 
_ Constate la turbulence, 
Qui redouble en violence ?.… 
C'est le vent ! 
Qui pourchasse e en ce momer/ 
Ce couple et ce ie SCrgent, 
Et de débris en démence 
Menace leur existence? 
est Ie vent! 
Note : 0 ent — Lerminaison de Lous les adverbes de 


uinsi: innense, intense, el les dérivés des verbes : dépenser, 
manière.— 20 Quelques rares mols ont la lerninaison ense, ? offenser, penser, récompenser. à 
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Comme aucun portefaix n'offre 
De prêter un peu son coffre, 
On prend chaise insuW'isante, 
Avec grimpade e//rayante 

Et risque d’ef/ondrement 


La famille Le Jou/fiu, 
Esprit court et peu tou//u, 
Depuis fort longtemps diffère 
Un grand voyage d'affaire : 
Au nord, chez un ra/fineur, 


Au midi, chez un coi//eur, Ou du moins d’'affaissement.… | . 
À l’est, chez un oficier,  : 

lost cho rereios Monsieur, sou//lantcomme un bu/fle 
À l’ouest, chez un greffier... a ee | 
Partir seul serait a//reux Dit : « Je vois!» Las! le train si//le.… | 
Pour un cœur afectucux, C'est le bon! Maudite affiche! : 


Et plein d’afäabilité ; «Rentrons ? » dit, ébouri//6e, 
Parür tous, difficulté... La famille rebi7ée. 


Pourtant, 11 faut s’afermir ; 

À trois, on doit moins sou//rir, 
Et, par un jour plem d’e//roi, Une 
Quand l'heure sonne au be//roi, 

A la gare, à bout de sou//le, AFFICHE 
Les voilà... Hélas, quel gouffre ! 
— « Passons d’abord au buy/}et », 


u1 
Dit le bon père. En e//et, à 
Ils sont tous très a//ameés, fait 
Et par la course assoi/fés ! 
Puis ils vont lire l’affiche mal 
Qui fait bien mal son of/ice..……. 
H faut être un escogmi//e, son VF 
Vraiment, pour voir un seul chiffre. L 
Et partout quelle a//luence ! OFFICE CONTI 


Et quel air d’indi//érence ! 
Quelle foule e//arouchante ! 
Offuscante, o//ensante ! 
Etou ffante, a//Ngeante! 
Echau//ée, e//lanquée ! 
Efrontée, effarée! 

Su//oquée, a/folée! 


MÉTAGRAMME 
Par E l’on change arbre et 
Par JT Minel égratigne. [vigne; 


LOGOGRIPHE 
Découvrir chez un officier : 
Un fin vélement pour la téle : 
Puis, le métier du perruquier : 
Où le banquier mel sa recette : 
Oùse fait l'apprél d'un festin : 

: Proposilion: peur enfin. 


Solutions : Métag. : EFFERG, EFFIRG. — 
Log. : REICIFFO, EFFIOC, REFFIOC, ERFFOC, 
ECIFFO, ERFFO, 10RFFE, 
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Le coup de poing 
La gelée de coing 
Le Jong hareng 

Le faubourg 

La sangsue 

Le vingtième élève 
Le petit doigt 


De gp 
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see 


on Un jour, au bord d'un étang, Oui,biensûr,celanr'arrange, 
he Un petit orang-outang, «Ce beau soulicrde rechange. 
qe EE - Fe : 

fil Franquille comme une image, 


« Car Je commence à rougir 
« De voir mon pied s’élargir. » 
Après, voilà que surnage 
Vicille veste ou vieux corsage. 
— « Bravo, fait le pelit singe, 
«Jemanquais juste de hnge. » 


Péchait assis sur la plage. 
Hélas! hélas! rien ne bouge. 
ut De froid il prend le nez rouge 
Et même mal à la gorge : 
faudra du sirop d'orge. 
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Il demeure done songeur 
Dans un désespoir rongeur... 
Soudain, il reprend courage : 
Poisson passe en légion ! 
La ligne fait un plongeon. 
Un chapeau vient au rivage. 


Enfin, voici sur la berge, 

Un gros vieux riflard de serge, 
Il fut jadis rouge-sany, 

Et tiendra fort bien son rang. 
— « Bravo! contre le déluge 
«J'ai maintenant un refuge! 
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— « Ah! dit-1l, avec éloge, 

« Ma tête fort bien s’y loge... 

| « Vite, péchons davantage! » 

die Un soulier vient à la nage 

| Bien accroché par la tige. 
«Ah! fait orang, quel pro- 

|dige ! 


L'appélt vient en mangeant, 
Dit-on; non! pas cxigeant, 
Orang prend tout son bagage, 
Et ravi rentre au village, 
Pensant : « On dirait un songe, 
Songe qui n'est pas men- 
|songe! » 
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© MÉTAGRAMME 


f à . s 
SN D'abord, fruit bon en gelée: 
=<\ Change mon chef, main 
[/ernée. 
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LOGOGRIPIHE 


Sept pieds, légume estimé ; 
Six pieds, accord égrené : 
Cing, étoffe bien fournie: 
Quatre, horrible maladie : 
Valel : homme de bon sens : 
Trois,le compte de tes ans. 
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Solutions. — Mél. : GNIOC, GNIOP. — 
Log. : EGREPSA, EGEÉPRA, EGRES, EGAR, 
EGAP, EGAS, EGA. 
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GENDARME GEORGET SE RENGORGE; CHAPEAU DE GENDARME, SABRE ET FUSIL GIGANTESQUES... PAS DE 
ne GIBERNE, CELA CHARGE... IL S'IMAGINE ÊTRE LE BRIGADIER DU VILLAGE, OÙ MÈME LE GÉNÉRAL DU 
ENTÉ ÉGIMENT VOISIN : ! MAN A L'OBLIGEANCE D'AJOUTER UNE PLUME |. 
GÉNÉRAL RÉGIMENT VOISIN : oui ! SI MAMAN 4 L'OBLIGEANGE D'AJOUTER UNE PLUM] 
ÎL NE SE GÈNE PAS, GLORGET | 
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ni Le chaos 

LUE L'Autte 

ch Le ton 

ce L'hamecçon 

L: Le thym 
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L'absint/e 
La rhubarbe 
Le tème 
L'ist/me 
L'Aélice 
L’Aymne 
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Jabotant fort, sans harmonie, 
Voici venir Dame //erminie, 

Une jeune oje au blanc /abit, 

Que son nègre suit ébaAr. 

Elle à pris son clos en Lorreur, 

Et, tout à coup de belle fumeur, 
Croit ce trou fait en son onneur. 
— « Un portail ! quelle Aonnêteté! 
« Partons ! je l'ai tant sou/aité ; 


Line ue trame vero ner 


:. « Proclame son bec enrhumé. 

Hs ce L'Afrique est terre hospitalière. 

( «Je ne crains hyène, ni panthère. 

ue «<Hippopo, ni rhinocéros, | 
M « Ni vieux garde champêtre hostile, Un 
UE Ni petit chasseur malhabile… à 
h « Ajoute-t-elle avec pathos. = 


« Allons, Thomas! » Mine ahuric, 
L'autre suit avec bonhomie.. : 
Mais l’Autruche du Sahara 

| Paraît soudain, disant: « Æolà ! » 

. L’oison s'enfuit, laissant Thomas, Ecroulé sur le sol Lerbeux.…. 
un Qui se pâme en ériant : « Hélas! » Il meurt de peur, le malheureux! 
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LOGOGRIPIHE 1 JIT LOG. IV. 


D'abord contraire de l'été: Avec six pieds, j avoue. Retrouver dans une résine : 
Puis de demain, mon cœur ôté, ? Une triste chambrette; Roi de France et son féminin : 
II Avec cinq, je secoue Couleur dont parfois on seteint : 
- Mon enfant, dans l’arithmélique ? Omnibus et charretle. { leine filant la laine fine: 
On découvre tout, lu vas voir : ANAGRAMME La tisane qui vient de Chine ; 
Voici La scène dramatique : J'arrose d'Avignon Et son pol: pelil végétal: 


Nom féminin; certain devoir ; ? La poussiéreuse plaine : 
Mollusque: sorte d’eau-de-vie: ÿ Méles : je suis oison 
Mesure du temps: maladie, etc. ? Raillé par La Fontaine. 


l'açon de parler du cheval ; 
Un synonyme de stupide ; 
Remède; enfin fleuve rapide. 


Le thermomètre monte ; il y a déjà 


| des jacinthes hâtives, et d’humbles 
1 herbes, la menthe, le thym, préparent 
Li leurs fleurs pour nourrir les insectes. | | 

| Les hirondelles devinent tout cela, et, sans appréhension, 


les voilà à l’horizon. 

« Quel bon/eur! 

| dit Catherine : les 
Le" hirondelles ! donc 
plus d'hiver : fer, 
pasune, aujourd’hui, 
il y en a partout. » 

Plusieurstournent 
autour del’horlogede 
la cathédrale comme 
pour voir l’heure, 
: mais en voilà deux 
. venues sans  hési- 
tation chez le père 
Hubert où elles habi- 
tent depuis long- 
temps, comme si sa 
maison était leur 
héritage de mère en 
fille. Catherine, quia 
huit ans, les y a tou- 
jours vues. 

Le vieux homme 
dit : « Elles ont l’Aa- 
bitude de loger sous 
notre hangar : c’est 


à d me 


Ua, L Solutions de page 28 : Log. TL REVIH, REUMD, — If. EUQITEMHTIRÀ, ERTAËHT, EUTRAM, EMEÈNT, ERTIUN, MUUR, ERUEH, EMUHR — IL TOHCAC, 
LES ne : ES FT + ENOHR, NOREH. — Log. 1Y. ENIITNEBÉRET, IRNEH, ETTEIRNEN, ÉNNEH, ENTRER, ÉHT, ERÉIEUT, EBREH, RINNEN, ÉTÉBEN, 
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leur hôtellerie » ,etle petit Arthur répète à perdre haleine : « Hiron- 
delles, hirondelles ! » — Par malheur, le grand-père a du rhume et 
de l'asthme etil faut bientôt rentrer pour qu'il ne prenne pas froid. 
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Préparer des cartons comme ci-dessus 
et des jetons portant les mêmes mots. 
Metire ceux-ci en sac el les tirer pour 
Jouer exactement comme au loto. 

Mais s'il y avait plus de quaire joueurs, 
voici le moyen bien simple d augmenter le 
nombre des cartons el des jetons : Préparer 
des cases comme ci-dessus, puis des remplir 
comme nos modèles avec des lignes de 8, 4 
ou 5 mots, pris parmi les mélagr amames 
qui figurent ici ou là dans nos autres pages. 
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DO - MI - SOL 


D'un long cou hors du faux-co/ 


La musique prend son vol, 

Do ré mi ré mi fa s0/.. 

Hélas! quel signa/ fatal, 

Quel concert de carnava/! 
Sans mesure et sans calcul, 

Le gros dogue du consul 
Tout en dansant comme au ba/, 


Étranglé par son lico/, 


ae unir tout en Dr . 


L'œil en feu, sous le sourci/, 
Le duo prend son outi/: 

Le bugle sort du couti/, 

Le fifre, tel un fusi/, 

Malgré son caquet genti/, 
Trouble Azor en son cheni/. 

« Bis! » fait dame Beau-Persi/, 
Sortant le rhum du bari/ 

Et les biscuits du fourni. 


MÉTAGRAMME 
Je suis un immense cours d'eau 


. Qui traverse l Égypte entière 


Puis d'oiseau graine nourr icièr er 
Puis abri d'œil contre poussière ; 
Enfin sans moi la couturière 
Ve coudraitl robe ni manteau. 


Solutions. — Mét.: LIN, LIM, LIC, LIF, — Log. 
LUES, LES. — IL LIRV À, LE AR, LIA, LT 


Quatre pieds : solilaire ; 


SONOTC — 


— I, Muel — L 91 


n'”n 


À l’ombre d’un grand tilleu/, 
Qu 1! ait foule ou qu'il soit seu/, 
Voici lejeune Espagno/ 
Chantant comme un rossigno/; 
Le doigt tendu, l'air viril, 

Il joue un refr ain d'exil 

Qui ravit tout, colone/, 

Soldat et portier d'hôtel, 

(Un colone/ en civil 

À moustache poivre et sel). 

Et puis, voici le profi/ 

De lagent municipal 
Quiveut voirtant bien que ma/. 


IT 
LOGOGRIPITE T 


Cing lelires, mois où tout pousse, 
Quatre, en fer ruban (rès long : 
Trois : saveur de la ÿ Trois pieds, odorante gousse; 

. L{erre. ? El deux, lout pelil pronom. 


tk} 


32 — LL — pour — L — el — LL — Mouillés — Ée 
| Petite Isabe//e nn Fo 
Fait aujourd’hui ce//e LA Dans toute la sa//e 


Qu'une affaire appelle D'assez grande tai/le.… 


Soudain à la ville MALLE Done, plus d’embal//age… 
‘en (A Paris ou Lille), . k Ma chère marmai/le 
a | Avec sa famille. D'ISABELLE 


Non! pas une mal/e 


Restons au vi//age. ï 

110 | Mère de fami//e | j 
ol Alerte et gentille, Est mieux là qu’en vi/{e. » 4 
1 : Dans la grande sa/le 

|: Cherchant une malle, 

te Elle dit: « Laquelle 

ni Assez grande et belle 

ES Tiendra sans querelle 

do Mainte bagate{le : = NN — 

fl Mes gants, mon ombre/le, , TN LEEN FES SE 

ie Ma robe en dente/le, A À ISIN 

dE Puis mon seau, ma pete; (UM DNS 

Lu Puis ma fille Este/le : PIRE - 

pi Et sa sœur jumelle, Ne À Le 

A Ma fille Sybille ; NN TES | | 

fi Bien douce et tranquille, LUN I ES Si La L 
he Cette demoiselle a AA NASA 7 . 
fi De grande cervelle pe 
1h Parle a{/grement nd 
Lu L'anglais, l’a{lemand.… fl 
AE mnt | CT DEL ; 

. ï Voyons, insta//ons \ | nl) = 
ou | Leurs lits; emba//ons ; LES 
LL Leur fine vaisse/le ; 

| “é Puis Polichine/{e 
cu Et son dos ca//eux 

M Dans un coin moe//eux ; 
| MT | Quel être excellent! | 

M Eternel/ement, 

FR Dessous sa bretelle 

[IS Et son grand co/let 


De soie et flanc//e, 
D Bat un cœur mo//et.…, 
hi Et ma grosse ba/le ?.…. 


LE 
Lnsentssaneme er me 2 À 


l 
ca 
BEL 
Rat 
LE LES 
NUS 
{l 
Le 


es 
MÉTAGRAMME 1 LOGOGRIPHE 1 ol 
lo Île vaporeuse : | Prendre en villageoise : Tirer d'un air de musique : 
Puis. sphère voyageuse Beaucoup de maisons, Balisse ; outil «des MAÇORS ; 
Faite d’eau savonneuse Puis moins, sous grand non : Cep: chemin éntre maisons : 
| | Noix ; maison bourgeoise : Crasse au fer que nul n'aslique : 
il Acteur forain ; Päte molle : fleur des blés : 
Par V je vois la montagne S'ENE : 


Ville el tissu: sons tremblés : 
Deux adjectifs féminins : 

Sorle de musique, etc. Un pronom enfin, ete. 

, NOLLAR. — Log, I 


: ESTOEGALLIV, ELLIV, EGALLIV, ELLAG, ALLIV, ELLIG, SELLIC, ELLES, ELLEIV. — 
URT, ELLUERT, ELLEUR, ELLIUOR, ELLIUON, ELLEIN, ELLUT, ELLUT, ELLIRT, ELLUN, ELLET, ELLE. 


D'en bas ; mais par B je plane 
Et vois d'en haut la montagne, 


Solutions. — Hél. I : ELLUT, ELLUR. — II: NOLLAY 
I: ELLENRUOTIR, ELLERUOT, ELLE 


Siège sur bourrique ; 


on Pare gts du om auene vues en 
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HE à STE o, 
ne rt rom ma me à he ennemies qu 2 1 sl m0 ou spin nnge is AA va mer depemnirt 
CG & à 
BON ACCEFEI L 
LE VAINQUEUR DES COURSES D'ARCLEIL D nn FAIT VAGARME, ET BOIS FRAIS CHÆIAU. 


AVEC UN MOUCHOIR FAIT DRAPEAU, 


| pour | CHACUN TROGVE CELA TRÈS BEAU. 
._ EUIL 


MATIRE ET BAUDET SONT PLEINS D'ORGUEIL... 


LA MUSIQUE, C'ÉTAIT L'ÉCUZIL, 
MIS, FERBLANC PARTOUT RECUEILLI 


ÊLS ONF RAISON, 4 MOXTORGU IL: 


RENTRÉE AU HAMEAU DE MONTORGUEZL. | 


— L'IMPORTANT, CEST LE BON ACCUEIL. 
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al 
LOGOGRIPHE I. É 
Enun fruil surel : “À 
Léqume aigrelel ; “4 
Seau;lichen:/filel; ci 
De l'ouïe, organe ; Éi | 


Treillis: quadru- 
| [mane. 
II 
9 pieds, poisson : 

S Joyeux son. 
Solutions. — Log. : I. 
ELLIESORG, ELLIESO, 

ELLIES,ELLIESRO,ELLISER, 


ELLIERO, ELLIRE, ELLEIROK. 


LOG. SU IE NOLLIPRAC, 
NOLLERAC. 


|CHASSE AUX 
PAPILLONS 


Nous sommes à Marsez//e, 
La ville sans paret/le, 

Le pays mervet//eux, 

De soi-même orguet/leux ; 
out le printemps gazout//e, 
Le merle et la grenout/le, 
La caz/{e et le gri{lon 

Dans le creux du son. 


Soudain, il se révetlle, 

Las! dans quel attiratl: 

Juste un épouvantas !.…. 

« Où suis-je, on me chatout/le 

« Le front et ça m'embrout/le... ». 
Mais, tout à coup vat//ant, 

1H bondit malvet//ant.……. 


Quel triste échantr//on 
Un brave Marsez//ais DE GR eRpapron 
Dit : « Si J'apparci//ais 
« Vers les champs? Oui, je bâäi/le, 
« Htme sens défar/lir! 
« Loin de toute marmaz/le 
« [faut que je m'en ai/le 
«Au bois me recuer/lir. » 


2, 


2. 


Or, toutes les chent/les 
Ont quitté leurs guenzi/les 
Et fait des papillons 

Qui vont en tourbi//ons : 
Rose, Jeanne et Camz//e 
Les suivent en famz/le, 
Jetant sur les taw//is 
Filets au fin treillis. 


Chut! le fils de Marseille, 

Au bruit fermant l’orerlle, 
Lit Racine ou Corneille 

Et d’abord s’émerveille ; 
Mais bien vite il sommer/le…. 


enterrement nt Sade 


si * S - 
SD LME TN NP VEN ER 
ne ess eren eee 


Le condor 


Répond 
Pie enfant 


Q_e Gà, dit un jour le corandant, 
—Le boulevard est assoremant ! 
« Rester au logis, c'est dommage, 
« Aux forêts por tons notre horumag 36: 
Sa lemme 1mmédialtement 


S'apprète, elles chiens bruyazzment. 


« Cormne-ca, 
Merei ! 


= 
Et 
ta nt 7/22 

#7 Fe sh 


gent Du Poids ; 


Ds, 


ARE aus se 

è ae ex DZ LUE ue 
ce LES se 

> + EE 


Dit l’un à l’autre marrmufère, 
« Devant nous est l’imensité ; 
« À d’autres lPiremobilité ! » 
Aussitôt la course commence, 
Folle, vertigimeuse, 1#2#ense... 
LOGOGRIPHE 1 
. Neuf pieds : art de parler : 


Six pieds : poids pour peser. 
Solutions. — Log, À: 


MM — 


Le buffle pesant 
Marche pesariment ; 
Le cerf élégant 
Court élégarmment ; 


Vole puissarment ; 
Le dogue vaillant 

Jappe vaillarement ; 
L'écolier savant 


’arle bruvarement. 


» 


PHRASE A DIRE VITE : 
Le commis du commissaire 
de Commcrcy, 
Dit au commissionnaire 
EN CO/MPNHISSIONS : 
Comment va le commerce 
des commereants 
de Commercy ? 
, CO/ME-CI ; 


LOGOGRIPHE 1 
D'un programme : 
Tirer fruil ; 


Nom de femme : 
: enduil. 


— « Quant à nous, pus ma COPnÈTC, 


pour — M — 


puissant 


SAVAIENT ; 
bruyant 


Mais le beau soleil est de eo 

Le commandant, comme sa femme, 
Désirerait bien fair Gun SOP/MNC ; 

Serré dans son col à la SOMINE 

l'est rouge conne une porme : 

« Eh bien ! î dormons, ditle brave homme. » 


» 


bruit : 


La fin n’était pas au programme : 
On demanda, par télégramme, 

Un docteur et du consommé. 

Le pauvre couple incommodé 
Rentra chez lui languissamment ; 
Etles chiens, je ne sais comment | 


MÉTAGRAMME 1 
Sur sept pieds : 
Chef changé: quels bons fruits! 


EANARGORP, E MMOP, EMMAG, AMME, EMMARG, EMMOG. TH : ERIANMARG, EMHARG, — Métag. 1? 
ll : ED. AMMOP, EDOHMOC 


MÉTAGRAMME H 
Sept pieds : onguent de toilette : 
Meuble, en changeant cing el tête. 
RELMMOS, REIMMOP. 


quel bon lil! 


mg ue semmaven mag ne 0 mu une 4 vip 


— MM—@4—M— pou —N— 


ErTT 
Rs 
(Et 


| 


| Olympe, dans 
| _ sa chambre, étu- 
us die la gamme 
| d’une symphonie 
compliquée ; on 
frappe à l’impro- 
viste. 
Complaisante, 
mas 12pruden- | 
te, Olympe va ou- | 
vrir; c'est Emma- 
nuel qui l’écoute 
d’abord immobi- 
le, puis, se haus- 
sant sur ses peli- 
tes jambes ,triom- 
phant, il joue 
aussi : Tap, tap ! 
Impossible d’é- 
tudier : qu’on em- 
mène cet 1IMmpor- 
lun compère et, 
s’il regimbe, 
qu'on l’emporte. 
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_ Note: m remplace à& la fin de 
quelques mots: faim, duim, par- 
lum, nom, pronom, elc. 


LOGOGRIPITE 1 III. D'un beau mililaire 4 IV . 
Je soutiens, sans ma Lêle, Tirer : caisse à bruil : $ Huil pieds : achat, marchandise: 
Les pauvres malheureux Tourbillon qui nuit: Un de moins, vent furieux ; 
Qui sont, avec ma téle, Cire singulière : Six, synonyme d'église : 
Un peu de temps boiteux. Chambre funéraire : Cinq, endroit tout près des yeux. 

il: Vague obseurile : °_ MÉTAGRAMME 

D'une gomme odorante Mot de quantité; J'éclate et brèle grand train 
Tirer: groupe de tentes; Postale gravure : Sur deux B : 
Terrain ; porlte-bannière : Brouillard : signature : E{ moi j'arrose et j'éleins . 
Douleur : enfin barrière. Et célébrité. 


@ * 
Sur deux P.. 
Solutions. — Log. I. EPMAR, EPMARC. — IT. ERHPMAC, PHAC, PHA He, EPIAIT, EPHARC, EPHA FR. -- HT. RUENIRUOBMAT, RUOBMAT, EBMORT, ERBMA, 
UAEBMHOT, ERBHO, ERBMON, ERBMIT, NURBME, MON, MONER. — IV. ETTELPME, ETÉPME F, ELPME®, EPHET. — dMétag. : EBMOB, EPMOP, 


36 OO ZNN — pour — N— | . ee 


[LA CANNE D'ÉTIENNE | 


Or, le premier Jour de l’année 
Ayant reçu grasse monnaie, 
Etienne s’achète une canne 
Chez le mari de dame Jeanne. 
C'est une canne belle et bonne, 
Solide comme une colonne; 
Non, ce n’est pas un bâtonnet 
Aimsiqu'en porteun garçonnet. 


Au collège pensionnaire, 

1l est un enfant débonnaire : 
Mais, en ce jour d'anniversaire, 
Hestplusfierqu'unconnétable, 
Et singe l’homme raisonnable : 
Son pouce dans sa boutonrière, 
Danssapocheunebonbonnière, 
I lit, sur la maçonnerie, 

Plus d’une affiche qui ennuie. 


Quand tout souci semble banni, 
Hélas! a-t-on des ennemis ! 

La canne fuit, il s'y cramponne, 
Elle raccourcit, il s'étonne. 
Farce d'amis? 11 le soupconne. 
1 se tourne etne voit personne, 
Rien qu’une dalle sans anneau, 
Ronde telle un fond de tonneau. 


« LE 42H DD CD PTE TÉTO D-0 DA ADN PONSDE , . + 
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«Macanneneuve! crie Étienne, 
Elleétaitmaplusbelleétrenne!» 
Pauvre canne bien façonnée, 
D'une tête d’or couronnée, 
Hélas! neuve ou bien ancienne, 
C'est l'épave parisienne, 

Au noir égoût abandonnée, 

Et sa dernière heure est son- 
[née!.. 
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LE - - “LOGOGRIPHE RS 

H MÉTAGRAMME I D’ : « 1DE ee 

Ris ee : un oiseau chanteur joyeux, 7 

4 Ce à Dr. ns su ù | Mon premier, royale plante : 8 

Le se Pre . . 4e . | Tirer : verbe généreux ; Mon He De D ‘ ni 
ha no MES Verbe travaillant le cuir: RP I 

De L'écruse PNEU PAINIES Verbe bruyant à s'enfuir; ai L | ‘ 

Sur le char élends la x anne; 


Donne au grand-père sa *anne; ie Ma ie tee Mon un, mot : 

Pour düR Doi dela ain NORME NOR Sale 
QUPOETEROORS CEE 2e Animal du nord lointain : : FPE CAC 
. ._ , | Temps d’un grand voyage rond; Et MON tout, grand général. 

Avec T je viens d’un arbre, Verbe qui touche au carlon. III 

: Et suis vélement : 


, Mon premier passe sans bruil : 
+ . j SOË — Mél. : 11. EDANNOTOC, EDANNOLOC. — Log. : ” 
Avec L je viens du marbre, 


TARN IEC, JeNAUs RENNAT, RENNOT, EN. MON second tlinte à grand bruil ; 
< 2 NAC, ENNOT, ENNER, EËENNA, RENNOTRAC.— Char. T. | , CT rs . 
. ET suis monument. | ENNOB-SIL. LIL ÉNNER-UT: — IL RUENNOS-SI0N. MON 1oul fauche à petit bruit. 
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Aline et Léon lisent les anagrammes de leur 
livre : C’est très bisarre! un mot en produit 
un autre qui semble venir du bout du monde, 
tant il est différent comme sens el comme 
forme: on y entend des lettres dont on ne se 
doutail pas d'abord, ainst dans gratin le t 
d'ingral. 

— Sais-tu, dis, Léon, que mon nom lu à 
rebours fait Noël? 

Le mien est encore mieux, répond sa 
sœur, car il fait deux mots : laine et liane. 

— JInventons un jeu là-dessus... Aussitôt 
dit, aussitôt fait. 


JEU DES ANAGRAMMES 


Anscrire sur des cartes 15 à 20 des ques- 
tions ci-dessous. Mettre sur d'autres cartes 
les solutions correspondantes qui se trouvent 
page 64. Aunst une carte aura la question : 
D'un seul signe faire un animal? ET une 
autre portera la réponse : Signe-S'inge. 

On fait circuler ces cartes comme au jeu des 
finales, page 52. Quand la question et laréponse 
sont dans Le main du méme joueur, tl les pose 
devant lu. Le premier qui a ainst épuisé son 
jeu à gagné. 


I, — PERSONNAGES. 
1. À qui une croche donne-t-elle naissance ? 
2, Comment une dique peut-elle accompagner des louristes? 
3, Qui sort lous les jours de l'épicerie ? 
4. Quei grand personnage nat dans un élang ? 
Qui ne quille jamais lu lailerie? 
6. Qui habile dans une mercerie? 
7-8. Comment dans une nulle et dans une robe neuve 
ver deux proches parents ? 
9. Quel monstre naîl d'un grain d'orge? 
10. Quel bandil se trouve dans une partie de plaisir ? 
11. Qui lrouve-l-on dans chaque règne ? 
42. Qui se cache dans le vin de Sauterne ? 


Lrou- 


II, — ANIMAUX. 

4, D'un chasseur alpin faire un gibier ? 
2. D'un aunage produire un jeune ruminant ? 
3, Quel oiseau de proie porte un cordon de montre ? 
4. D'un épi faire un oiseau voleur ? 
. Quel insecte habile le fumoir ? 

6. D'une girolle faire un grand quadrumane ? 

7. Avec du givre, faire un oiseau ? 

8. Comment une loupe devient-elle un volatile ? 

9. Quel animal porte toujours sa niche avec lui? 
40. D'un seul signe faire un animal ? 

41, D'un train express faire un pelil passereau ? 

42. Impossible de voler sans voir un serpent; pourquoi ? 


+ SES NS SE 
ne AYERS 


. Que peul-on faire avec la nacre d’une huître? 


III. — VÉGÉTAUX. 


. Avec un nez camus faire un arbuste ? 


Faire un buisson avec une corne ? 
Quelle céréale peut-on faire avec une église ?: 
Comment une cousine germaine devient-elle une plante ? 


. Avec une lampe fuire une feuille de palmier? 

. Quel fruil mange loujours un oiseau de proie? 
. Quel fruil lrouve-t-on dans la remise ? 

. D'une bonne rôlie faire une plante déleslable ? 


Quel fruit offre toujours une personne sobre ? 


. Comment faire de l'huile avec un voile ? 


D'une voilelle lirer une fleur embaumée ? 


. D'un voilier faire un arbre méridional ? 


IV, — DIVERS. 
Comment écrire au lableau noir avec l'acier ? 


. Dans quel mois {rouve-t-on loujours un «mi? 
. Enunailloler un enfant dans un angle ? 


D'une chope de bière faire un pelil sac? 


. Quelle pâtisserie est faile d'eau claire ? 


Altacher ses souliers avec un éclat de rire. 
Quel outil l'écolier {rouve-t-il dans la grêle? 
Comment mellre au four un ingral? 


. Comment s'habiller d'une simple ligne ? 


D'une lime faire un sirop exquis ? 


Quelle construction ME on loujours avec rage ? 
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| BEAUCOUP L: 


On dit qu'un jour de printemps, 
Le vieux père Cantalouy 
Promenait, par le beau temps, 
Trente ballons d'un seul coup. 
Or il s'entend appeler 


Devant cetté belle grappe, 
Entre ses mains elle frappe, 
Et tout d'abord s’approprie 
Un seul ballon, l'apprécie : 
(Il est fort apprivoisé ; 


LI] 


: . 25 
LP EL ne 7 Le are En ete annales lens 
Dale ePrsosnanent an dt <td sanarres 


+ ï A A À , ] Q f .Æ 
di Etse hâte d'approcher, 77 | Hier, un s’était échappé.) 

À : ? 4 , 1£ 3 7 777% 7 f': 5 - Ps LAS 

. | Car on peut appréhender, : 1 7 1 C4 Puis elle vient supplie 

dE Las ! dese voir supplanter ; ns mur Pour avoir un supplément, 
CE Son fardeau l’appesantit ; 1000 aar culs VO 7 | Et sa mère, apparemment, 
à] Mais la fillette applaudit. 9 (. Ÿ.S | Se hâte de l’approuver. 
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Abri des vents. 


Li MÉTAGRAMME 1. ANAGRAMME 
| | Je suis en Dans un sens Lu, 
fl Et puis en « Dans l'autre sens, 
Linge au repas. 
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L'enfant prend tout sur-le- 
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| champ. 
| Les ballons lèvent le camp | NN 
: Sans grande opposition. dre FN 
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Ah! quelle apparition ! 
Pas un cordon ne se rompt ! 
Tout part d'un vol sûr et 


| prompt, 


obéir rer 


Fa LS 


Je 


La fillette en appendice : 7 1 = 
Pour sa mère quel supplice ! 20 

Puisse un arbre les happer 
E$ bien fort les agripper. 


SE 


Se 


Na 
She 6 


LOGOGRIPHE I 


l'ier Sur quatre pieds, 
Je porte guerriers ; 
Cing, paisible et bon, 
Je porte moisson. 
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D Fe RES 7 
re AS SNA RAM NRA 
à À : 


MÉTAGRAMME LU LOGOGRIPIE IT MÉTAGRAMME III 
Je suis avec deux têtes Six pieds : j'ornais la tête Je fiqure avec mes trois têtes : 
Un choc ni beau ni bon : De Riquet fier et beau : Un bon piège à prendre les bêtes : 
Changes : je suis la bête Cinq pieds: je porte aigretlie Un ensemble de petits grains: 
Qui mange le mouton. El je suis un oiseau. Le mot de Thémistocle enfin. 
Solutions. — Métug. T. EPPIN, EPPAN. — I. PUOC, PUOL.— HIT. EPPART, EPPARG, EPPARE. — Anag.: PORT, TROP. — Log. PMHAC, PMAHC, 
s. H. EPPUOH, EPPUH. 


BAPTISTA, LA POUPÉE DE PIILIPPINE, À LA GRIPPE DEPUIS SEPT OU HUIT JOURS : PLUS D'APPÉTIT ET DES DOULEURS 
INSUPPORTABLES DANS LA TÊTE ET MÊME DANS TOUT LE CORPS, DE TEMPS EN TEMPS. QUEL DÉSAPPOINTEMENT : ON DEVAIE ALLER 
VOIR UN DOMPTEUR DE LIONS ! ‘ . | | 

POUR LA GUÉËRIR PROMPTEMENT SA PETITE MAMAN L’A ENVELOPPÉE D'UN BON FOULARD GRAND COMME UN DRAP AVEC UNE 
APPLICATION D'OUATE D'OÙ S'ÉCHAPPENT DES HOUPPES DE CHEVEUX BLONDS ; PUIS DANS JE NE SAIS QUEL COIN DE L’APPARTEMENT 
ELLE VA DÉNICHER UN SIROP DE NOIRE APPARENCE ; ELLE COMPTE LES GOUTTES ET A LA SÉPTIÈME ELLE DIT : « CEST TRÈS AMER, 
IL FAUT APPRENDRE À AVALER D'UN SEUL COUP, N'EST-CE PAS, CAP ? » . 

CAP, LE CHIEN, CONNATT SON NOM DE BAPTÊME ; À L'APPEL DE PHILIPPINE IL APPROCHE AU GALOP ; APPUYÉ SUR LA CHAISE 
SGULPTÉE IL APPROUVE DE LA TÊTE, ET S'APPRÈTE À APPLAUDIR A LA MODE CHIEN, EN JAPPANT. JE SUPPOSE QUE LA GRIPPE VA 
ÊTRE SUPPRIMÉE ! 
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décamper 


potage fortification 


campement forteresse 


campagne 


camp 


horaire ventôse habitude 
horloger habitable 
éventail habitation 
heure 
1 
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| : maintenir  déntition 
‘ 


passage dentiste 


passerelle 


main. 


ere 


Inscrivez chacun de ces mots en têle d'une petite carte avec les 8 autres au-dessous (à la place des 
gravures ci-dessus), soit chaque fois 4 cartes répétàänt les mêmes mots dans un ordre différent — 
chacun élant une seule fois en têle et devenant le titre de la carte. — Brouilles et distribues. 

Le premier Joueur appelle alors un des noms secondaires de son jeu, ainsi : POTAGE, inscril sous 
l'en-tête vor, en s'adressant à un camarade qui lui remet, s'il la possède, La carte ayant POTAGE en £itre, 
sinon le camarade répond :« E rreur fs et prend le tour en faisant d'autres demandes de la même façon. 

Le jeu continue ainsi jusqu'à ce que toutes les familles soient reformées ; : chacun les pose d'ailleurs 
devant soi au fur el & mesure et celui qui en réunit le plus grand nombre gagne. 
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ET CATASTROPHE 


pas un phénomène, une 
sans cesse avec em- 
srande.» C'estlaphrase 
saura un peu l'alphabet 
Elle la disait, hier, 
dauphins du jet d'eau. 
lut presque un scap/han- 
cher. 
l'escalier seule. Quel 


TRIOMPHE 


Mlle Delphine n’est 
séante, quoiqu'elle dise 
phase : — « Je suis ! 
qu'elle écrira dès qu'elle 
el l'orthographe. | 
œrimpée sur un des Ÿ LUE | 
Elle lomba el 11 fal- a+. 
drier pour la repe- Ts a | 1 

La voici descendant : ser ge 2 il 
lriomphe d'abord T.. Puis 
hélas! quelle calastrophe ! F Pa 

Il faudra téléphoner au pharmacien VA \ Ur Le 
d'apporter des compresses d’eau phé- 0 
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Voilà le pet. À oiphe chez le photo- 
œraphe. Celui-ci lui mon- 
tre un éléphant qui prise 
du camphre; un phoque 
orphelin qui pleure ; en- 
fin le pantin Pharamond 
qui danse en faisant le {6- 
légraphe avec ses bras. 
Adolphe est ravi. 

Crac ! la photographie 
est faile et on y voit Adol- 
phe suçant son doigt jus- 
qu à la dernière pl alan ve. 
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LC OMG RIPRE 


Dans une cerilure à Le moule, 
Proutiér + Lollure BEN CORNE ; 
Apparence tune iHeréie ; 
l'ente de voir ; chantdeur-poéte ; 
Sarie d'ange: lour ÉtRInCUEE ; 
fMepre précieuse: ELU GULEUSE | 
Héfilé de mots! poélesse ; 
C HE prénom qui dit sayesse. 
Bolutions. — Log: FHNPARCONETS, NOTÉAND, ESAHP 


ESA, DIPAS, ÉHPORTS, EIHPUS. 


G 


FLN A ATTOTE MEME, AA, HETA A, NOHPIS, 


EE, 


— kR Final — 


— (Ah !'vous vous faites trop d'honneur, 


UN TÉNOR TAPAGEUR | Luirépondent les gens en chœur, 


rss SM Cae ras] 
nd 


« Nous étourdir demain comme hier ! 
| nr | ee « Assez baudet, assez mon cher. 

: RLrA var A1 k IRL LR a L Fr , e CL] 7 

| otre bourriquet, maitre Omar, « Désormais, Monsieur le Ténor, 

; Entêté comme un cauchemar, 


En 


« Sachez que le silence est d’or. » 


a Dans tous ses moments de loisir 
Se fait entendre avec plaisir, 
4 Et de sa voix, parait très fier. 
Soit en été, soit en hiver, 
Sous le ciel de pourpre ou d'azur, 
En plein champ comme au pied d’un mur, 
ar À l’étrille sous son hangar, 
: Ou trainant notre petit char, 
En se rendant à l’abreuvoir, 
En passant devant le lavoir, 
| Dans notre rue et notre cou”, 
ir 1Ï croit que c’est toujours son tour. 


ue | Voyez, dans ce Joli décor, 

Il semble dire : « Foin du cor, 

« Et de la flûte et du tambour, 

LL « On m'entend bien mieux alentour. 
. « Ecoutez, voici mon grand air : 

€ Hi-han ! hi-han! Quel gosier clair ! 

« C’est retentissant, doux etpur, 

« Point de fausset et rien de dur. 

« Je commence par assourdir, 

«€ Puis Je finis comme un soupir: 

« Aïnsi,je chante avec amour 

« Le départ comme le retour. 

« Si le matin je dis: bonjour, 

Quand la nuit vient, je dis : bonsoir, 

« En laissant à chacun l'espoir | 

« De m'ouïr demain ; — sans détour, 

« Je suis le parfait troubadour. » 


En 


ee quete uns + 


Pi , 

He ÉNIGME 

; On me voit dans le ciel 
Et chez le pâtissier. 


MÉTAGRAMME : au nevon! 


Tout me plait en ce manoir : La vaisselle est au «ressoir, 
Beaux paysages, air «ur; Vaisselle de plus d'un xour. 


rte hr anna" rs ALT 


pre iretettni ns 
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Ll CHARADE Haut plafond, solide xur ; Une riche basse- xour 

FPE dus | A chaque mur un «iroir ; Adimente un vaste xour 

É |. Voyelle est mon premier, A ie ble Ft LE TR PAP IC RER 

LUE  PéGi daun on denis chaque table un *airoir, Solide comme une xour : 
DE Us : a Du linge pour le x avoir : Les plats ont bonne Leur : 
la Au goût, met mon entier. TC 1 : Plats ont bonne +enteur; 


Des divres pour le «avoir, On les mange avec xenteur, 


Des divres pleins de vxleur, Et sans compliment senteur : 
Sur trois pieds j'étourdis, Car personne n'est © «leur : Les gens font tous leur xevoir ; 
: Et sur deux j'enrichis. Le vin doux coule au xressoir : Cela me platt !... Au «evoir !... 
de | 


LOGOGRIPHE 
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Note : Les noms lermminés par eur s'écrivent sans e à La 


i:. : À 1 Solutions. — Enigme: RIALCÉ. — Charade : REM-A, — Log. ROC, RO. — 
DORE, ne fin ; excepté La demeure, l'heure, le beurre, un leurre, 
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Mél: P, M M, T, 18, 4, 0, P, DJ, CE, T,S, L, M, D, 


Fe à . ‘ CS ! 
don Ve due mem font ate mes à gent gt ontt ent Bo ms + ns *: 


DV SR rar pére mt on 


Roczr.  - 
Bonjour, Monsieur le cordonnier, 
Voyez, j'ai percé mon soulier. 
Le CorDoNNIgR. 
Faut le porter au savetier; 
Raccommoder, c’est son métier. 
En neuf, moi Je suis ouvrier : 
Point de meilleur dans le quartier. 
Entrez là, c’est mon atelier... 
Rocer. 
Des souliers à boucles d'acier... 
Le Conboxnigr. 
Ah! Ab! des souliers de rentier | 
Pour se promener au verger 
Ou dans le jardin potager. 
Foin ! des gros souliers de berger, 


Pesants aux pieds comme un rocher... 


J'ai ce qu'il faut: rien de grossier | 
Voilà: marchez sur le plancher. 

Ga vous gêne ?... mal passager : 
Ce cuir-là vous est étranger, 


Mais quelques courses au clocher. 


Rocrr. 
Holà ! Je ne suis pas courrier | 


Donnez-moi moins beau, moins léger, 
… Mais que Je marche sans danger | 


Le baiser 
Le bûcher 
Le rucher 
Le prunier 
L'oranger 
Le laurier 
Le sentier 


Le vicux papetier 
Dit : « J'ai du papier 
Pour le romancier 
Très paperassier, 

Et pour l’écolier 
Moins écrivassier. 
Puis, ce beau papier, 
Qui du chiffonnier 
Me vient tout entier, 
Cahicr par cahier, 
Depuis le premier 
Jusques au dernier, 
Retourne au fripier.» 
ANAGRAMME 


Je puis vous offrir des rideaux : 
Méles, et j'offre des gâteaux. 
REISSIPAT, REISSITAP 
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PE : 
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sen 
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Le parrain 
La marraine 
Le courrier 
La courroie 
Le carrosse 
Le corridor 
Le herre 


RUSE 
DE GUERRE 


: 5 s.“$ 
ns mar ee nb En art A A 


Pierrot avec son cousin Pierre 

Au chat noir font toujours la guerre, 
Car 1l est bien un peu lars'on, 

Et quelquefois sur le perron 

H prend la tartine beurrée, 

Ou de boudin bien rembourrée, 

Que les garcons laissent errer 

En s'amusant sans s'arrêter. 

— « Elle deviendrat pourriture! 

« Faisons-en plutôt nourriture, » 
Pense Minet. Pierre, irrité, 

Et Pierrot, non moins courr'oucé, 

A l'ennemi, d’un air horrible 
Jurent une guerre terrible : 


cg ame cos 


À Il leur faut sa peau sans erreur... 
ji 
h Minet s'enfuit avec terreur. 

a U saute sur mur et barrière 

à l En ronflant comme le tonnerre. 


Sur fa pompe, 1l est arrivé, 

Et parait fort embarrassc; 

Tout en hérissant sa fourrure, 

De lapompe, il tent la ferrure. 

Pierre et Pierrot s’écrient : — « ITurrah:! 
« Lui-même en cible il se fourral » 
Pierre vise... Mais sur la barre, 

Minet glisse. Quelle bagarre! 

Alors, Minet, quittant l'arrêt 

Et s’enfuyant à tout Jarret 

Crie : — « Au revoir, Picrrot et Pierre, 
« À ma santé, buvez ce verre... » 
C'était une ruse de guerre! 
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CHARADE LOGOGRIPIHE MÉTAGRAMME 
Un dans deux se promène : Dix pieds : bruil formidable ; En vitre on peul me mettre, 
l'out laboure la plaine. Six pieds : utile cäble. 


Puis grille & la fenétre. 
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à Des perruches, des 
PERRUCHES ET PERROQUETS perruches et encore des 


perruches, dans la serre 
où il fait une chaleur torride pour imiter leur terre natale. 
L'heure du déjeuner 
| est arrivée : quel tin- 
‘ tamarre ! Toutes crient 
| d’une voix bizarre : 
. Bonjour, parrain! Puis 
: l’une ajoute en frap- 
à pant du bec au barreau 
. à coups réguliers : 
e « Tartine de beurre ! 
5 ! — Moi, marron 
” oœrillé ! 
—Moi,terrimed’eau 
fraîche! » — Embar- 


à 
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PE ME, 
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es 


rassé dans sa robe de À 
chambre chamarrée, 4 
bigarrée, leur vieux si 
maître ressemble à un À 
gros perroquet ; il est 


accouru avec tant 
d’irréflexion qu'il en a 
oublié sa perruque et 
ses jarrelières; 1l se 
hâte d'offrir à chacune 
sa nourriture préférée, | 
tandis que sa favorite s’arrondit et se serre contre son col de 
fourrure, dont elle arrache parfois un poil... Il essaie de prendre 

l'air bourru en disant: « Patience ou gare [a correelion, » mais, 

en somme, it serait fort marri de punir et s’arrète seulement 


ais irrésolu, faute de savoir à qui entendre. | 

À: — EE —Za—_E EEE 
; A | CORRE Ordre de chevalerie; | Aller sans but : poterie ; 
te à s Globe ; contraire d'avant; Cacher sous le sol ; enfin, 
Hs, l'ais d’un cordon, je Le prie : Haut de jambe: jugement : Giüle à lapin. 

» ARE OR 0 . Solutions. — Log. : ERÈITERRAJ, ERÈITERRAJ, ERRET, ERÊIRRA, TERRAJ, TÉRRA, RERRE, ERRAI, RERRET, REIRRET. 

É a CE Solutions de page 44. — Char. : EUR-RAHC, — Log. : ERRAMATNIT, ÉRR: 1MA. — diet. SU: 1ERIAC, UA ERR: AB. 
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Or, pendant ce temps, 
On cherche en tous sens 
Monsieur Le Marquis. 

| Lui, sage el soumis, 

5e tent bien assis 

I Et calme et dispos 

|} Goûte un doux repos. 


LE MARDI GRAS 
de M' LE MARQUIS 


C'est le Mardi Gras, 
Et grand embarras 
De fête à Paris. 
Monsieur Le Marquis 
Dit : « Moi je suis las 

€ Des masques en tas ; 
L « Et pour cette fois, 
F4 « Au vieil univers, 
ne « Montrons un minois 
. «€ Plaisant et narquois 

| « De face et d’envers. » 


HOEPLSTTIETEUE, 


Mais voiet des pas. 
Avec grand fracas, 

_ L'indiscret Francis 
Soudain ouvre lPhuis, 
Puis reste indécis… 
«Je suis, dit Fintrus, 
« L'étage au dessus, 
Ou peut-être, hélas! 
« L’étage trop bas... » 
Honteux et confus 
I's’enfuit sans plus. 


Allant chez Denis, 
Grand peintre jadis, 
Dont le jeune fils 
Barbouille toujours, 
Au petit Louis, 


Tout ce chiquetis, 
Bruyant et divers, 
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k bodies Éveille Marquis | 
É Hs on L'humeur de travers. 


à | — .« Avec tes vernis 

) « Etes coloris, 

« Vite à mon secours ; 

is « Viens à mon logis 

Pa, « Me peindre à rebours. » 


AA MA 


Mais bientôt, précis, 
Il a tout compris 

Et dit : « Quel succès ! 
« Je ferai florès! 

« Cessons mon blocus, 
« Prenons lPomnibus, 
« Et que tout Paris 

« M'admire gratis. » 
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Quoique fort surpris, 
Louis, sans gâchis, 

Fait un prompt croquis, 
Puis tient ce propos : 
À notre héros : PTS 
— « Restez en huis clos & 
« Une heure en tous cas PASSE 
« Séchant mon platras. » 
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LOGOGRIPHE 


De Raminagrobis 

Tirer : baisse de prix ; 

Fleur ; graine parfumée ; 
Membre ; ligne inclinée ; 

Tas d'objets : corps ligneux : 
Pain noir : terrain bourbeux : 
Avant avril: graisseux : 

Vi blanc ni noir: peu haut ; 
Rayon de roue ; oiseau : 
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Cendrillon couche au gxlxtxs ; 
Son lit n'a point dematxlxs: 
Quand on l’enferme au cxdxnxs, 
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| Elle brode son cxnxvxs. Trente jours ; à poil court ; 
| « Avec le roi tu pxrirrxs Carte : en Pas-de-Calais : 


ns En eee RES 


Dit sa marraine, et vxlsxrzss: 
« Mets doncita robé en t1xffstxs 
« EE grignote ce chasssxlxs,» 


Charpente d'homme : épais ; 
Garçon ; blé de Turquie... 
Ouf !'ma liste est finie. 
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LITTLE PIG 
ANGLAIS | 
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épais. 


J'eus la croix. 
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Je suis ‘ Httle pig” anglais, 
Museau rose et noir de jais ; 
Na queue, en l'air ou de bis, 
Fait souvent rire au rabazs 
Enfant, seigneur et laquass. 
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Les gens ne m'oublient Jamais : 
Un âne met son harnais 

Et parcourt plus d’un relas 
Pour m'apporter foin, pan&s, 
Gland ou fève de marais... 


palais. 


Pudding plus où moins épars, 
Je ne trouve rien mauvais ; 
Comme un roi dans son palais, 
Je n'ai trop chaud ni trop frats. 


Je suis fin sous mon air niqis : 
On me porta sous un das 
Quand, des bêtes à l’engrasis, 
J’eus la croix ! Je me connais 
Et vaux triple, désormais. 


( eau 
triomphe!... Mais... 


C'est un beau triomphe !... Mais, 
C'est triste aussi, car je sais” 
Qu'un chareuter que je hais 
Guette ‘little pig” anglais! 


Solutions de page 46.—Héé£.:a,e,a.— Log.:SIBORGANIMAR, 
SIABAI, SIRI, SINA, SARE, SLAIB, SAMA, STOP, SIB, SIARAM, 
SRANH, SARG, SIRG, SAB, SIAR, SIBI, SIOM, SAR, SA, SARRA, : 
SO, SONG, SRAG, STAM. 


C’est triste aussi... * 


De France vient le ...cais: 
D'Angleterre vient l...glais : 


D'Ecosse vient l..sais : 


Y'rlande vient P..dais : 


De Lyon le ...nnais; 
De Rouen le .. .nnaïs : 


MOTS À COMPLÉTER. 
De Malte vient le ...tais; 
Du Piémont le .. laits ; 
D'Aragon l...nais: 
Du Japon le ...nais : 
De Java le ...naïs : 
Et de Nantes le ...lais ; 


Portugal fait ….gais: 
Hollande fait ...dais : 
Pologne fait ...nais : 
Calabre fait .…..brais: 
Marseille fait ...Uais ; 
Et Bordeaux fait …lais. 
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La casserole 
La chasse 

Le passage 
La passoire 
L'échasse 
La filasse 

La paillasse 
La culrasse 
L'impasse 
La potasse 
La crasse 
La compassion 


a à , _— | DE ARE 
On part à Lemps pour la classe, | LUE | L'ÉCOLE Dane pomme st mûre ctrousse, 
Mais en route on se prélas ce | BUISSONNIÈRE | SOMIÈRE Pour qu'elle tombe, on la pousse. 


La pelisse 

La coulisse 

La mélisse 

La réglisse 

La jaunisse 

La bâtisse 

La tapisserie 
Le lissage 

La saucisse 
Le saucisson 
Le hérisson 
Le buisson 

La permission 
«Au voleur! » Peur et frisson La palissade Ils fuient à toute vitesse... 

sas Prennent chaque polisson. La ghissade Mais soudain leur course cesse... 


Le garde de 
[la paroisse 
Fait saronde, 
quelle ! 
angoisse | 
Avec son petit 
|molosse, 
Il fait des pas 
[de colosse, 
Et le paysan 
[l’assure 
Que son piège 
[est sans 
fissure. 
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La vaisselle. 
La bosse 

La brosse 

Le carrosse 
Le professeur 
La profession 
Le cresson 
L'essieu 
L’essor 

La lessive 

La mousseline 
La broussaille 


. rs La boussole 
« En classe! fraude et paresse! » Enfin, chez M. Narcisse, 
Dit Ie garde avec rudesse. 


Les voilà, rouge-écrevisse. 
) e) 
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— « Maraude n’est pas prouesse. —— Mais sous le bonnet d’ânesse 
« Et cela perd la jeunesse », n Voilà qu'ils font la promesse 
Dit le maître avec tristesse. D'apprendre enfin la sagesse. 


Le coussin devient un... 


, , Mondeux,voirquinetra pas haut; 
Le bassin devient du…. 


LOGOGRIPIHE I 


MÉTAGRAMME 1 LOGOGRIPIHE II MÉTAGRAMME IT ‘| 

Je suis l'espoir de toute plante; Un s de moins, un s de plus Un plait à la glace apprèté : Fu 
Son fruil aussi ; je sers de mante Ÿ Et nul ne s'y reconnaît plus : Deux se dore et muru l'été 3 à re 
Au mobilier; puis sous les pas Le dessert devient un. Trois par le pêcheur est félé. | 
Je suis lapis; en dernier cas Le poisson devient du... CHARADE 1 ‘4 
Je suis lune qu'on n'aime pas. Le frisson devient un. Monpremier lefondduvuisseau; ‘ 
:f 

à 


NOSSIOR, NOSSIOM, NOSSIOP, — Charade: 1. ESSAB-ELAC. — IL. ESSERT-ÉD. 


| | Mon tout, citrouille à porter #4 
Comment trouver en un carrosse: ? Le Russe devient une... [d'eau. *, 1 
fruit des pois; bâton d'évéché: Ÿ La rosse devient une. | IT “4 
Puis cheval qui manque de force: ? Embrasser devient… Mon un, outil de coulure ; : 
Un purgatif ; la saleté ; Comme casser devient... Won deux, charmante coiffure : , 
L'élan de l'oiseau pour voler ? Enfin baisser devient. Mon tout, angoisse très dure. | 
Solutions. — ét. 1. ESSUOP, ESSUO0G, ESSUOH, ESSUOM, ESSUOR. — Log. : I. ESSORAC, ESSOC, ESSORE, ESSOR, ESSAC, ESSARC, HOSSE. — Mél. I ou u ‘ 

| | | 
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agile 
aile 
aire 
barre 
berge 
braise 
CAS 
cirage 
clauie 
contre 
course 
écran 
église 
encan 
épice 
folie 
levier 
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NOGE R 
: malice 
: moins 
: once 


pouce 
rage 
ravine 
reine 
roc 
route 
tourte 
trace 


SOURCE 


Chercher à quelle 
gravure correspond 
chacun de ces mots, 
par anagramme. 
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SUR LE CERISIER 


Cet arbre est un porte-cerise... 
Voyez pourtant quelle surprise, 
Un gars !... Ecoutez la raison : 
Un beau Jour de l'autre saison 
(C'était pendant la fenaison), 
Les enfants allaient à la fraise 
Dans les bois et sur la falaise, 
Un oiseau sur un cerisier 

Chantal la joie à plein goster. 


« A moi le nid!» s'écrie Ambroise. 
—« Allonsdonc,necherchepasnoise 
« Au pauvre pelil otselel... » 

— «Je laurar, dit le marmouset, » 
va grimpant comme au gymnase. 
L'arbre s'en rit, le nid en Jjase, 

Car une branche se brisant 

Laisse le garcon malfaisant, 
Soudain accroché par sa blouse, 
Se balancer sur la pelouse. 


Rogardez-le tout à loisir, 

Par pitié plus que par plaisir: 
L'arbre tient bien sa marchandise. 
Or, l'enfant de peur agonise : 

IL'est plein d'un remords eutsant, 
Et n'est nullement à son aise, 

Il se voit là-haut moisissant... 

Ses amis, César, Joseph, Blaise, 
Crient: « Ausecours » peureusement. 
On les entend heureusement, 

Mais le voisin a l'air morose, 

Car ce n’est pas pelile chose 
D'arciver sans contusion 


Avec hâte et précision 

À décrocher cette cerise... 

Le foin pourtant le tranquillise, 
Le foin lendre, ilen dévalise 
Les environs et l'égalise 

Sous le cerisier à sa guise : 


= Si pour —— L— 31 


A HE MURS mir no 
Ti | 


Puis il tranche blouse et chemise, 

Et le garçon, sans s'écraser, 

sur l'herbe molle vient giser : 

lse tâte : pont de brisure, 
Seulement quelque décousure… 

« Qui, toul va bien, dit le voisin, 

« Mais n'yreviens pas, mon cousin ! » 


me 


MÉTAGRAMME | I | 
Pour des arts tn édifice, Trouver dans plaisanterie : 1. lemme is Paris à 
Et puis un feu d'artifice: Confiture de vin doux; | FE Les RIRES, Ë de RER 

Cadeau :boisson pour la toux: ü Lit du ceép; gomme des pins; 
LOGOGRIPHE I | Boueuse magonnerte : sr travaille de SES UNS ; 

Six pieds, je suis brillant : lairetort: passer au poids : l'lusieurs LD FÉRRTVEISS 
Ciney, ditde ed léger vent; Puis continent: bord d'un bois : l'ourpenchée en Halie : 
Quatre, refroidissant, Cabmer: contraire de géne : Moquerce ; 
Jde suis brusque et violent. Homme dun parti; ISLE, tte. 


Solutions. — Leg. 1 ESTANM, EST, EST, — 


I. ELRETNASIALP, ENISIAN, TNESÉNP, ENASIT, ÉSIP, RESÉL, DESEM, EISA, ERÉISIL, RESTAPA, ESl4, 


NASTPRAÏ, NELSENAU, RESTE A, MESTA LE, MESTAÏ, EXISERN, MASTTRA, EMILE, ASILE, ESTL, ES, EESTI, 


A (EU ES FNaLES 


| 


Inscrivez chacun de ces mots sur une petite cûrte: Brouilles et distribues jusqu'à ce qu'il ne 


resle rien. Chaque joueur regarde alors ses cartes èl''pose devant lui, deux par deux, celles qui ont 


le même son final. Ainsi le front et Le pont; le gant et le géant, ele. 

Le premier joueur présente alors les cartes qui lui restent à son voisin de gauche qui en prend une 
el ainsi jusqu à ce que chaque carte ail trouvé sa compagne, chaque joueur ôlant toujours de son jeu 
des cartes qui viennent faire paire avec les siennes. — Le premier qui a les mains vides a gagné. 

Le même jeu peut se faire sur toutes sortes de finales, as, os, is, us, aud, ard, efe. 
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(l EN NOILA ROIS POUR LE PENSE. SEUL PATL FLANE, BAILLE, S'ÉTIBE, 
| a VIEUX Mall RE ANS TEGIMEECIE, 


| UM DESSIN UM MUMEUR D'OL, 

| LES SURVEILELE ÉT LES ESCOURAGE À | EN CASAQUE GÉRANEEUN, 

| LS ONT TOUS EU LE MINIME à pour [LV L'AUTRE JOUR AU MUSÉE... 
| MAIS, SOIN ANT IUSOE UT POST SORT EEU, 


OM | A LA IS, COMME ULTIMAT LU, 
| LE MAITRE DIT: où DL PAUT ÉCRIRE, 
er LU JE CONFISQUE VOTRE ALBE, 


= —— 


LMLIX IFENTRE EUX HENIENDHONTS JE GAGE, 
| ÉMROUIIAINEMENT AU MAXIMUM 


CARE EE 


— T Final — 


|AU CHAT! AU CHATI| 


Tout en dormant, l’autre nuif, 
J'aperçus, près de mon lif, 
Deux grands chats venus sans bruis. 
Or, pour moi, le peuple cha4 

Est un peuple scélérar. 

L'un, dodu comme un géan/ 

Et fort comme un éléphan/, 
M'empoigna tel un ballo/; 

L'autre me dit: « Pas un mo, 

« Et qu'on aille d'un bon tros. » 

— « Jin chemnse! c’est gênant», 
Murmurai-je, tout tremblang. 

— «Monsieur voudraitcanne et gan’, 
« Une fleur à son habi/ : 
«Cestun garçon plein d'espri/…. 

«€ Oust! en marche et ca suffig. » 
Ciel! le commissaria/ 

EL voilà le magistra/: 

C'est encore un chat. 11 dis: 

« Qu'est cet homme et son déli/ ? » 
— « Chef, c’est un futur forcag, 

€ Déjà plein d'assassinar : 


Le chefet son substitut 

Me poussent... C'est mon salu/ 
Car soudain, dans Je comba/, 
Je tombe de mon grabal: 
C'était unrêve... Viva’! 


LOGOGRIPHE 
Sur cinq pieds, ce qui contraint: 
Quatre, contraire de nain : 
El trois, habil de la main. 
ANAGRAMME 
Dour m'acheler au bijoutier, 
Brouilles : voilà de quoi payer. 


Solutions. — Log. : TNANÉG, TNAËG, TNAG. — Anag. 
TANERG, TNEGRA... AU: 


“Le 
FRTRELIN 


€ D'abord, il conte partou/ 

€ Qu'il a les chats en dégoû/; 

Il nous nomme, en son argo/, 
€ Maudits voleurs de fricof..… 

€ S'il manque un 08 au g180/,. 

« Une aïle à la poule au po’, 

« Il nous accuse aussitôf. 

« ]l croit avoir découveré 

« Que nous touchons au desser/. 
« Hndin, quand il apercoi/ 

« Un chat rêvant sur son toi’, 

« Vite, il Jui promet la mor/ 

« EL va chercher pour renfor/ 

« Son grand fusil à ressoré, 

« Puis il vise au bon endroif, 

« Et s'il n'était maladroï/...» 

— « Je demande un avoca/ », 
M'éeriai-je avec écfar. 
— « Prévenu, c'est un affron 
Dit le chef, « outrage don! 

« Tu vas pâtir : Au cacho/! 

« Lieu de raz et d’escargo/... » 


ré 
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L'autre ] our, assis sur l'herbesle, 
Fomet mangeait une galc/fe, 

Se régalant de son emple//e 

Sans en donner fa moindre mie{{e 
À son jeune chien Piroue/(e, 

Ni même à Caro//e, sa chaf/e. | L 
Carotte est lesle de la pa/de 
Comme un enfant de sa meno/{c : 
Le morceau tente sa queno//e, 

Et sans cuillère ni fourchet’e, 
Elle prend Ja tarte molle/te.…. 


nn 


Aussi rouge que sa calot/e 

(Sa calofte est couleur grio/{e), 
Mon Toincet court après Mine//e | 
Et fait lâcher la tartelefe ; É 
Mais Pirouet{e, qui la wue/le, 

Sans façon la prend dans Ja crotle : 
Avec elle, à son tour il tro//e. 

À la course, le trio Ju/{e, 

On descend et monte Ja bu/fe ; 

À la fin, malgré croffe et mo/te, 

Le couple de fr: 1pons oiso/le, 

Là, Pirouef/e, ici Carof{e.. 

Mais hélas! il ne re sie mic He, 
Monsieur Toinet, de ta gale te. 


pure 


ms à 


DIMINUTIFS 
Cloche fait clocheffe, 
Etbroche,brochefe ; 
Poule fait poulef{e, 


Re 


. | À ÿ Le QE Ge : 
Et boule, bouleffe ;: . SER Se 
: » à - nr <g: A SE 
Pince fait pmcerte ÉTS | 
7 ) A fi | 
Et lance, lancette, T1 | 
j “ 
Casque fait casque/ee, Y "RO | 
Et plaque, plaquefte ; FE De = 
Fille fait fillezée, 4 Ne char dl ue Fa) me 
Et paille, paillef£e ; LE rt 
Col fait collerette, Ne Ë Le Cr 
Et fleur fait fleurette. ÈS 
| … ANAGRAMNME LOGOGRIPHE MËTAGRAMME 
ju pions je pleure souvent ; Tires d'oiseau singulier: D'abord sabre d’Arlequin ; 
FL ç ; ‘ L s] : 4) S . n < . + * » . * + 
Brouttles, je tourne & tout vent. ? je panier du chifjonnier : Puis fruit brun très africain : 
CITARADE Une espèce de cabane : Parfois vase plein de crème ; 
Un, lieu de. jeu d’écolier : Un jupon de paysanne ; Morceau de bois plat et long ; 
Deux, orne familier : Un port sur étang el mer; T'apis de paille et de jonc: 
Révérence, mon dernier. , Un lac salé du désert. Pied «d'oiseau, d'insecte même. 
Solutions. -- Ang. : ERÉITTUOG, ETTEUORIG, — RARES ETTER-RUOC. — Log. : EYTEUOHC, ETTOWU, ETTUH, ETTOC, ETTEC, TTOUC, — Mél.: ETTAR, 
ETVTAD, ETTAJ, ETTAL, E TTAN, ETTAP. | 
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Était-ce au Lemps du mugue/? 
Non, mais au temps du cive/… 
Dans les champs, dans la foré/, 
Partout lacef et fures, 

Et fusil ou pistoles, 

Car, chez Monsieur le Préfes, 
On donnait un grand banque/. 


— « (a, dit Jeannot le cade/, 
Nous tremblons tous en secre/ : 
Plus de goût au serpoles... 

Eh bien! Frères, je suis pre/ 

À m'immoler sans regre/ 

Pour vous, et, par ricoche/, 
Pour la gloire du buffer. 

Je suis jeune et rondele/, 
J'aurai même du fume: 

Oui! j'ai là, dans mon paque/, 
Ma poivrade et... du toupe/: 

Et je promets au gourme/ 

Le plus étonnant civer. 
Courage ! » — Il part d’un seul je/... 
On s’arrache Ie duve/ 

Et l’on pleure à son suje/; 
Quant à lui, notre pauvre/, 

Il trotte tout le traJer, 

En méditant son proje/ : 


. Et si la chance permet, 


Il reverra son bosque/..….. 

— Or, chez Monsieur le Préfef, 
I arrive sans arré/. 

Ne rencontrant nul vales, 
Ientre par un guichez, 


| Le CIVET 


Et vite, il bat le briquer, 
Aitise avec fe soufffe/, 
Pèle carotte et navef, 

Puis apprête le bouque/, 

ä met tout dans le baquez. 


Soudain, coiffé du bonne/, 
M. Vatel, fort reple, 

Parait el reste mue... 

Il croit voir un farfade/. 

Or, Jeannot, d'un air discre/, 
Verse un peu de vin claire/ 
Et, dessus Ja sauce, me’... 
Sa photographie, obje{ 

Qu'il a toujours au gousse/, 
Puis il dé- tale... En effeg, 
Quemanque- t-il au civez ? 
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MÉTAGRAMMES 
J'ai deux têles à mon service : 


Par l'une je suis harneçon : 


Ave c l'autre je suis poisson : 
Élvoilà loule ma malice. 
I 
De l'enfant je fais le plaisir: 
Puis je ne cause que soupirs : 
Je file enfin pour vous vélir. 
III 
Six pieds, je lue à mon passage : 
Changes : la broche est mon partage. 


Solutions. -- ét. 1. TEHCORNC, TEHCORR. — I, TEUDI, TEUOF, TEUOR, 
IH. TELUOB, TELUOP. 
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| 
| ANTI-CALVITIE | 
Bésé : « De cette lofion 

« Versons-nous une porfion ; 

« Versons fort, c'est l’essenfiel, 

« Bain complet et non partiel... 

« Bientôt, quelle adnura/ion, 

« Quand on verra ma calvifie 

« S'en aller sans péripétie. 

« La barbe est mon ambifion... 

« J'en aurai! Jubilafñon! 

« 51 jeune! Quelle exception ! 

« Pour une bien moindre ac/ion 

« On est mis au dicfionnaire... ». 
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Calme comme un facf/ionnaire, Barbe et cheveux, puis balbuie : 
1] attend sans distracrion, : « Ciel! quelle transformation, 
Et sent la végétation « O cher trésor d’affec/ion! » 
Qui pousse à la perfec/ion. | Sœur dit : « Félicita/ion! » 
Est-ce d’un noir égypéien ? Grand'mère est émo/ionnée, 
Ou d’un rouge vénifien ? Presque révolu/ionnée... 
Qu'importe... On vient! Attenfion : .… Avec exaspéra/ion, | 
Quel concert d’exclama/ions! Papa s’écrie impar/ial : 
C’est peut-être une ovarion?.…. « Barbe d'ancêtre, air mar/ial, 
Nullement : Consterna/ion ! «Cest'un monstre en réduc/ion, 
Déceprion ! Afic/ion! « Et Lon, sans hésita/ion, 
Vexation ! Crispa/ion ! « Pour la décapita/ion!... » 
Telle est la situazion!.…. 
Maman avec précaufion Puisse une autre décoc/ion 
Observe, non sans minuie, | Leur donner consola/ion | 
MÉTAGRAMME jee te AR : 
| se as US (SMS 
Sur l,rassemblement: LE 


Et sur rr, châtiment. 
ÉNIGME 


Je dois l'avouer : ici 
C'estlemonderenversé; 
Jeudi précède lundi, 
Vendredi suil samedi, 
A Enfin, mi précède ré, 
ie Et le café, le rôtil 
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LOGOGRIPIE 


D'un fonctionnaire 
Tirer : terre entière: 
Peuple; manquement: 
Vileodeur; fragment: 
Savoir COMMENÇANL : 
Acte el son contraire: 
fable; frottement : 
Quel; peu d'aliment : 
Et désistement. 
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CABRI S'IMPATIENTAIT DANS SON ÉTABLE : IL & 


ENTENDAIT DU BRUIT DANS L'HABIFATION ET IL TIRAIT 
SANS FORT SUR SA CORDE, EN PENSANT AVEC INDIGNATION : « JE DEVRAIS ÊTRE EN RÉCRÉ ATION DEPUIS 
LONGTEMPS, » — Cr. AG, LE VOILA LIBRE, SANS CONDI TION. 
INVITATION de UN VOY AGE D'EXPLOR: \ TION MINU TIEUSE QUI L'AMÈNE CHEZ LES CHATS. PROTESTA TIONS 
sn: ? CEUX.C 


« QUEL EST CE PRÉTENTIEUX ANIMAL ? VIENT-IL SANS INVITATION DÉJEUNER AVEC NOUS ? 
QUELLE INDISCRÉZION ! 


| — ON! RÉPOND CABRI D'UN TON CONFIDENTIEL, VOUS ÊTES DES CIHATONS SANS ÉDUCATION, 
CAR VOUS MÉ REGARDEZ COMME SI JARRIVAIS DANS UNE PLANTAZION DE JEUNES ARBRES... JE N’AI PAS ENCORE DÉJEUNÉ, 
CEST VRAI, ET CEST ESSENTIEL POUR MA SANTÉ QUE JE FASSE DE BONNE IIEURE UN REPAS SUBSTANTIEL, MAIS JE NE VEUX PAS 
VOTRE PATÉE, J'AINE MIEUX MA PORTION DE TRÈFLE: 


Solutions de page 56. — Mél. : NOITCELLOC, NOITCERROC, — Enigme : ERIANNOITCID. — Log. : 


ERIANNOITENOF, NOITAËRE, NOITAN, NOITCARENI, 
N'OUTCEPNE, NOITCARE, NOITON, NOÏITCA, NOUTUANE, NOLTCIF, NOITCIRE, 


NOITE AF, NOITAR, NOITAICNONER, 
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— À la foire, chez Guillaume 
En suçant de la g#imauve 

On peut ouïr Ia harangwe 

D'un perroquet bonne langue. 
Puis, on entend son collègue, 
Ün perroquet un peu bègue, 
Qui, cent fois, dit sans fatigue : 
« Une fii-fi-fifigue. » 

On voit un cheval fougueux 
Qui, le poil long et ruguweux, 
Vient jouer un morceau d'orgue 
En saluant avec morguc. 
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CHARADE 


| : Un, louffe végétale : 
ñ Deux, teinte lilas püle : 
; ‘Toul, pâle pectorale. 


MÉTAGRAMNME 
Change trois fois : 
Bijou des doigts : 
Poignard tranchant : 
EU flot mouvant. 


LOGOGRIPIIE 
Tirer d'une fleur : 
Tout l'art d'un docteur : 
Loge à sentinelle : 
Causse sans semelle : 
Assauts et batailles : 
Terrain sans semailles : 
Sorte de violon : 

Lieu d'eau peu profond: 
De beaucoup contraire : 
D'un veilleur l'afjaire : 
Plante parasite... 
Tout en marguerite. 
Solutions. -— Char. : EVUAMIU(G. 
Méteg. : EUGAR, EUGAD, EUGAY, 
—— Lg. 2 ETIREUGRAM,  IMIREUC, 
ETIREUC, ERTEUCG, ERREUC. 
FEREUG, ERATIUG, ÊÉUC, EREUG, 
TEUGSOIUC 


M mm mm, 
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Puis, on voit danser la giere, 

A la fannlle Rodrigue, 

Beaux singes de Saint-Domingue, 
Que l’on aime et l’on distingue 
Pour leur esprit, leur vigueur, 
Leur souplesse et leur longueur. 


Chacun d'eux sait conjuguer 

Le verbe se dégriser : 

En chasseur, lun va getter 
Le gibier dans le guéret ; 

Lélas lle pauvre guerrier 

Met le pied dans un guêpier, 
Et se tord comme une anguaille 


ÆEn secouant sa guenille. 


L'autre fait un guitariste ; 

Un autre joue au droguiste 
Au chevet d’un jeune dogue ; 
Jui fait prendre une drogue 
Atroce, pour le guérir... 


— Mon discours vous fait languir ? 
Entrez plutôt chez Graillaume, 
Achetez de la guimauve, 

Et vous rirez sans fatigue 

D'un bon rire inextingaible ! 
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Jeune mousse et sans laquais, os ; 
Un jour, j'errais sur les quais : | 
De la lointaine Amérique, 1 
Quand je vis avec musique 40 
S'avancer quatre Iroquois, ë 
Avec piques et Carquois ; À 
Ïls avaient un air narquois. À 
Soudain, il en vint quarante, : 
Quarante- cinq où cinquante, : 
Une immense quantité, : 
Tous de bonne qualité. Ë 
L'un me dit : « Pas de quartier! OS af 0 
Tu pi ériras ce és tième PU ( : ‘| 
—— li d 4 we aa tr S É 
NA | Te A D @E h 
ENCORE LE Gate Vs NX DA RAGE : 
une | « It seras le srarantime À 
« Réjouis-loi, ta défroque É 
CRAQUE | « Sera mangée à la coque. » ‘} 
PV de Fier comme un ne ele: À 
Je dis: « C’est un quiproquo, & 
M. de € Dispersez-vous sans réplique, 4 


CRAC « Ou, des enfants d'Amérique, 
«Je fais un grand pique-nique... » 
Le | À ces mots, “quelle panique, 
Mes enfänts, c'élail comique! 


Note. 


19 - quaiïire, 
caire. $ MmOolLs seu- 
lement ont. la ler- 
MINCLISON QUAÏrE : 


l'antiquaire 
La moustiquaire 


Le reliquatre. 
20 quable, ca- 
. ble. 5 mots ont lu 
# Lerminaison qua- 
ble : 
a 


altaguable 
criliquable 
remarquable. 
remorquuble 
risquable 


MÉTAGRAMME 1 MÉTAGRAMME 11 | 
Je suis abec sept pieds un joli pelil bois: Voici dans mes six pieds un peuple: une coiffure; 
Une touffe de fleurs, si vous changes mon trois. Un bassin; ce qu'on mel pour cacher la figure. 


de à . LOGOGRIPIUE Î LOGOGRIPHE 1} Piquant insecle ; . eNnTayure, . 

Mie Sepl pieds, sans être balisse l'irer d'un coquelicot : Gens de peu: bonnet d enfant : 
Je peux être logement : Enveloppe d'œuf: lambeau : Qui veul plaire en se parant; 
Sans moncœur sur l'euujeglisse Ÿ Puis la plus simple serrur e: Quatre pronoms relatifs, 
Bercé des peer et du vent. Bonnet d'avocat: enflure : Et maluise intempestif. 


Solutions. — Hélag.: 1 TEUQSOB, TEUQUOB. — 11. EUOSAR, EUQSAC, EUQSA V, EUQSAM. — Log. : 1. EUQGARAB, EUQRAB. — IT. TOCILEUQOC, KEUQOC, EUNOL. 
TE UIOL, EUQOT, ELQOLC, EUQIT, TEUQILC, EUQLLC, TEUR UT, TEUQUC, IUQ, E UQ, 1I0UQ, LE UQ, EUQILOC. 
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Vise à faux, el de vos your, 
Vous voyez son coup fâcheus. 


; Un jour, monsieur Quincampois 
A Dit avec sa grosse voix : 
one | « Allons chasser la perdrix, 
J'en tûrai bien cinq ou six... » 
Lu à — « Ou peut-être même dix, 
1. Et quelque lièvre de prix, » 
: Dit la dame à son épous. 


ct À son vaillant chien Ajax, | 


D'elfroi, M. Quincampois, 

Met les deux jambes en croix, 
Et le Hèvre glorieux 

Fuit sous ce pont généreux. 
Alors, notre pauvre preux, 

Tout chancelant, comme au flux 
De la mer et son reflux, 

Tombe sur Ie sol mousseux. 


. — « Surtout, lui crie un jaloux, 

- D'un ton plutôt aigre-dour, 
Prenez un fort portefair, 

De ceux portant à leur choix 

Sac de chaux et sac de noix. » 

— « Ga, qu'on me laisse la paix, » 
| Répond Pautre avec courroux, 
 ù Entre deux accès de toux... 


Le chien est affreux ! 

Le maître est honteux !. 
— « Rentrer sans ma queuc à Day, 
Impossible! » dit Ajax. 
— « Va, dit monsicur Quincampois, 


Dnmx Z=7 3m xX-O0T. 


| 9 J. re ë Ars 

PR 1 part. Voici dans un creux N | È QE 6 P ie de de Le ne 

DS Un beau lèvre, même deux... E a . un oué L ne à . | 

r 1] tire au plus vigoureux. U RS 

a Avec un bruit de silex X N'importe, 1ls eussent fait mieux, 
ie Le fusil part sous Pindex. UN Je crois, de rester chez eux! 

: : |” Note : 10x = 8 dans six, dix, soixante, Bruxelles, ete.; Ÿ neuf; 8 x = 2 dans l'exactitude, l'exagération, l’eszamen, 
4 20 x — z duns deuxième, sixième, dixième, dix-huil, .dix- ÿ l'exemple, l'exercice, l'exil, l'exigence, ele. 
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« Messieurs Îles 
voyageurs,en voiture!» 
4 LE m4 crie un employé, l'air 
RE, Lies ‘#| ennuyé, en avalant la 
ROC ARE moitié des syllabes ; 
les cylindres de la loco- 
molive nouveau s7ys- 
tème pouffent comme 
un €yelone et sifflent 
à briser le tympan; 


minée en col de cygne 
fume à asphyxier : 
autant de symplômes 
de départ. 

Pauvre famille 
Noyer! pas moyen de caser ensemble 
> 2. NN Ja dynastie : les parents, Sylvain et 

207 7/88. Cyrille les lycéens, Lydie, Raymond 
OC EÉÉ @f Yvonne. et quelle kyrielle de 
master — Heureusement les bicyclettes sont aux bagages. 
_ — « Suis-moi, dit à Raymond, d’un air mystérieux, Yvonne, 
son jeune tyran; papa est myope el avec mes yeux de lynx et 
mon prix de gymnastique, je lrouverai mieux. » En effet, elle 
crie bientôt à plein larynx : — « Huit places ! de l’air, de 


l’espace. C’est synonyme! » 


On installe gens et paquets avec symétrie...— « Maintenant, 


dit Yvonne, en avant la machine foudroyante sous le soleil rayon- 


nant, dans le pays verdoyant, et surtout pas de cataclysme! » 


LOGOGRIPHE IT: MÉTAGRAMAME LOGOGRIPIE II 
Respecle-moi sur sepl pieds : Ouragun Tirer d'un chrysanthème : 
Je fais la santé; Avec tourbillon; Despole; arbuste vert ; 
Évile-moi sur cinq pieds : Ou yéant Cadence ; uu lapin cher; ; 
Je suis carnassier. Avec l'œil au front. Fermier; secrel suprême. 


Solutions. — L6g.: 1. ENÉIGYH, ENÈYH. —- 11 EMEHTNASYRHE, NARYT, ETRXM, EMHSYR, MYHT, REYATÉM, ERÈTSYM. — Métug.: ENOLCYC, EPOLCYEC. 


par sympathie, la che- 


4 — DR re i 4 
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TE CE RCE SA Re ET Ep 


0? 


— Azor, mettre les doigts au nez, 
est mal, on nous le dit assez. 
ne qu ‘arrive-t1l? écoutes : 
Dans la neige, l'autre quinzaine, 
(était le onze ou bien le treize. 
Ou bien lequalorze ou le seize, 
Je fis des géants par dizaine 
Dont six beaux. la demi-douzaine. 
Tous alignés à lhorison, 
Assis sur le banc de gazon, 
Juste au-dessous du grand mélèze 
Où les moimeaux font gazourilis: 
Quils étaient fiers! blancs comme riz. Maus on dira dans la gazette : 
Les deux bras croisés en trapèze, Voici l'enfant au nez bizarre. 
Sous leur burnous de blanche gase «Qu'il ait nom Zadig ou Lazare, 
Avec casseroles pour Fes; un estrien de nneux au bazar, » 
Ouf! pen frémis comme un lézard, 
Lonme un chevreutt, conne un 1zard..…. 
Azor, diles, vous le croyez? 
Que dois-je penser, répondez? 


= à 


Et quels gros légumes pour nez! 
D'abord, la earotte topaze, 

Puis le poireau vert azuré, 

Puis Le topinambour bronze... 
Mais quelqu'un me dit 5e Admirez! 
A cola vous ressomblerez, 

« Si plus longtemps vous persistez 
«A mettre vos doigts dans vol nez, 
« (Ou bien des novaux, vous sauver, 

« Car un Jour, VOUS v SéMeres 

« Tout un jardin... Oui, vous verrez! | 
« Vous lressaillez, à ma gazelle, 


ST 1 
| 
| 
| 
| 


EE — 


—. - 


HISTOIRE DE INEZ. 


! ri” ml 
| 


‘in bi 


| 

[ 

| 

| 

{ 

LOGO ETUE i Cuse lle à léclairauge: Ar fropiures, Pere PO à | 

liver dun ehcnt oisélel Animal très bontdissant : Énipressenent | 

issu drausparent, léger: Herbe courte dans la plaine : frantde part de Palinosphere: | 
d'ic au anilien du vise: Un per moins que de dousaine: $ Largeur entre der listéres. 


Solutions, = TNEMELLITOZ AM, AAC, ZEN, £AG, ELLEZ AG, NÜZAG, EAN, EAU, ELÊZ, ETUAA, EATAL. 
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— IRRÉGULARITÉS — 


(Certaines lettres n'ont pas leur valeur ordinaire.) 


L'æillet. L'œæil 
L'œæillade, ete. 


E—=A 


Hennir. Le hennissement 


£nnivrer 

Æ£nnoblir 
Ænnorgueillir 

La solennité. Solennel 
La rouennerie, ele. 


U sonore après G 


La ciouc 

Contigué. La contiguïté 
Ambigré. L'ambieuité 
L'aigaille. L'aievillon 
Aiguiser 


À nuel 


Un toast 
La Saône 
Le mois d'Aoûk 


C mnucl 


La becquée. Becquetcr 
L'acquisition. Acquérir 


_L'acquit, Acquitter, etc. 


ET un nu d 


JLLI —1ILI 


Le million, Le milliard 
Le millième 

Le groseillier 

Le joaillier 

Le mancen?/lier 

Le margut/lier 

Le quincai/lier, ele. 


S—Z après consonne 
L'Alsace. L'Alsacien 


La balsamine 
La lransaction, ete. 


U sonore après Q 


Équestre (Une statue) 
L'équilation 

Le questeur. La questure 
Quinbuple 
Quinquagénaire 


SC 


La seic. Le scieur. 

La scierie. La sciure. 

La sciatique 

La scicnce, La conscience 
La seène 

Le sceptre 

Le sceau. Le scellé 

Le scélérat 

La piscine. La pisciculture 
La convalescence 
L'ascension. L'ascenseur 
La descente 

Le faisceau 

La susceptibilité 
L’adolescenec 

Le disciple. La discipline 
Discerner 

Scinliller, ete. 
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OE, OË —- OI 


2? 


La poële. Le poëlon 

Le poële. Le poëlier 

La moelle 

Le moellon 

Moelleux, ete. 
C—G 

Second, Secondaire 

Seconder, ete. 

U = OÙ 


L'aquarium, Aqualique 
L'aquarelle 

L'équate ur 

Quadruple 

Le quadrupède. 


O muet 


Ün paon 

Un faon 

Un taon 

La ville de Laon, ele. 
M muet 

L'automne 

La condamnation 

Le condarnné, etc. 
PS muels 

Le Lemps. Le printemps 

Le Corps. 
TS muets 

Le puis 
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Solutions des Anagrammes de la page 37 
© 4. Croche - Cocher. 4. Alpin - Lapin. 1. Camus - Sumac. 1. Acier - Craic. 
2. Digue - Guide. 2. Aunage - Agneau. >. Corne - Ronce. 2, Ani - Maui 
3. ipicerie - Lpicière. 3. Cordon - Condor. 3. Eytiso - Seigle. 3. Angle - Lanue. 
A. lang - Géant. 4. Xpi - Pie. 4, Germaine - Graminée. 4. CGhope - Poche. 
5. Literie - failière. 5, Fumoir - Fourmi, 5, Lampe - laine, ». Claire - clair. 
6. Mercerie - Mercière. 6. Girolle - Gorille, 6, Prois - Poire. 6. Eclat - Lacet, 
7, Nalte - Tan'e. 7. Givre - Grive. 7. Remise - Merise, 7. Urèle - Règle. 
$. Neuve - Neveu. $. Loupe - Poule. $S. Rôtie - Orlie. $. Ingral - Gralin. 
9, Orge - Ovre. 9. Niche - Chien. 9. Sobre - Sorhe. 9. Line - linge. 
10. Partie - Pirate. 10. Signe - Singe. 10 Voile - Olive. 10. Lime - Miel. 
41. Règne - Nèvre. $1. Train - Tarin. 11. Voilette - Violette. 41. Nacre-Crâne-EÉcran-Rance. 
12. Sauterne - Sénateur. 42. Voler - Orvet. 12. Voilier - Olivier. 12. Rage - Gare. 
'« 
ANAGRAMMES GEOGRAPHIQUES Me 
Un professeur de géographie dit à ses élèves : « Je voulais vous faire aujourd'hui ins 
une intéressante récapitulation sénérale, mais plusieurs noms m'échappent. Aidez- de 
moi à les chercher : D'abord une partie du monde où lon est toujours à Paise de 
(ISA). Puis voici cinq pays : L'un nait d’un petit grain de maïs ras); d'un chien | 


faire Je 2° nue); le oc est produit par on coup de serpe (ESREP) : le 4° se te 
üre de la proue d’un navire (uonéP) ; 1e D° s'6c bappe d'une gerec (EUÉRG), ; 
Maintenant des villes : L'une fort ancienne, eélèbre par son € heval, se trouve dans ne 
une ortie (oRT); la 2° vient d’un régal délicieux (#46 LA; la 3° d' une gui re (TEREUG) a 
d'un enfant malin faire Ja 4° (NALIN) ; un orme ee pour bâtir la 5° nom 


, dans la Ü° on 
trouve un ange (N£G4); endin d'une plaine faire la ville des images (LANIPÉ). 


Voyons encore quelque s départements : L'un, alpestre, se tourne en risée (£RËsn ; 3. 
dans un autre habite le brave Médor (£worpb;; nu bloc de grès suit à faire Île 3° it 
(S226); dans un pot de céruse se trouve je 4° (esuere) ; le 5°, plein de mines de charbon, ie 
lient dans un rond (bRoN) ; le 6° est Te travail d un ver à soie-(£8s10); le héron au long cou É 
porte le 7° toujours ee. SOL (NOIR); enfin, le 8° compose un diner (£RDNT,. | ME 
HOMONYMES a 
I | IV VII 
I faut 3 pieds pour le bal: Sur 3 pieds on fuil Le mat; Le doigl sanglant 4 du sang: 
Â pour aller à à Bâle ; Sur 4 on prend un &ir mâle: L'homme sensé du bon sens: 
3 pour jouer à da balle. Et sur à on fuit sa malle. Et la centaine vaul cent. 
IT | 4 VIIT 
Sur 5 pieds, œuf à la coque; 4 pieds, la peau du veuu : Le vendeur tant qu'il peut vend: 
#s nous britlons du coke; Puis, 3 pieds, Le pot à eau ; Le vañnneur branle son wan: 
fe EL 3, c'est Le chant du co. Et 2 "pieds. Le {Leuve P6. Et l'éventail fail du vent. 
ft. II VI IX ; 
Dan É Sur 5 pieds, M. le maire; Sur 5 pieds, arbre : le saule; Le winaiyre vient du vin: 
Ur SUr À ur bonne mère À pieds, poisson : la sole; Par vanilé l'on est vain: 
RE Le sur 8 , Lu vaste mer. 3, nole ou lerrain : le 80. EL la vingtaine vaut vingt. 
| LES HOMONYMES DE LA GAMME 
ë. 7 Chantons enfin la gamme en chœur : — rois pieds, 5e nole : sol; 
sn La musique adoucil le cœur! Quatre, encore un poisson : la sole; 
A — Deux pieds, 1e note : do; — Deux pieds, 6e nole : Aa; 


Trois pieds, contraire à devant : le dos. 
— Deux pieds, ® note : re: 

Quatre, digne où poisson : la raie. 

= Deux pieds, 3° nole : mi; 

Trois, intérieur du pain : la mie. 

— Deux pieds, 4° note : fa; 

Trois, personnage vain : le fat. 


Trois, après falique on est las. 

—_ Deux pieds, Te nole : si; 

Quatre, instrument à dents : la scie. 
Chantons ainsi la gamme en chœur : 
La musique adoucil le cœur ; 

Et si l’on applaudil ce chant 

Nous de reprendrons sur- acte 

# ** 
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